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II. _ BALANCEMENTS. I goureux du rapport. �es forces et leur
. mise en ordre, I mtUltlOn brusque de la

De nombreuses lettres de protes- Parmi les chefs de la social�demo�' vlctoire possible entrainait Ie comman�

tation sont deja parvenues au Minis- cratie, il n'en est pas de plus distant de I
dement de marche, d'attaque ou de de�

tre de la Defense Nationale. II faue Lenine qu'Emile Vandervelde. Lenine fense. Cette claire vision du reel et son
que de� millieI;s.?e lettres so.nbla- fut Ie type Ie plus representatif, de � emploi decisif pour la creation d'une
bles sOlent expedlees.

,. ,.
l'homme d'action mO,dern�: Il n �ut, I situation nouvelle, marquent toute la

.. Protestez, contre. ImcarceratIOl1, depuis un peu plus d �n sl�c�e, qu un I distance entre l'homme d'action et

llllque de Leo CampIOn et Hen� Day. seul. �evancie� de sa tall�e, .blen que de

I
l'homme agite dont les impulsions

"l1ll.1I1II.1II11 ....0(l.... ..11•• ". nature essentlellement dlfferente: Na� viennent rapidement mousser a la sur�

CE SOIR, A LA TRIBUNE poleon. « D'abord s'engager, PUiSI face de la vie et retournent rapidement
voir. » L,enine aurait pu, dans toutes dans ses profondeurs. L'homm'e d'ac�

Un important debat sur Ie chOmage ses consequences, revendiquer ce 'tion sait subir la fatalite; il sait aussi
Ce mc'rcredi. a 20 h. '30, en Ia salle des HlI't grand principe qui etait a la base de prendre la liberte de la renverser.

Heures, aura lieu Ie 33" et avant-d"rnier alibat de la strategie napoleonienne. Emile Vandervelde est un homme de
celte saison, sur cc su,iet, Comment supprimer:e "L"e�ga.ge.ment. que vis�it Napoleo.n pensee. Non pas l'homme de pensee
chomage? n ehmmalt pmals un maximum de pre� aui entraine a l'action comJ:J.1e Marx,
Y prendron>t la parole, MM. Paul OTJ,.,ET, pa�ation.a l'action_. Mais une fois cet�e, �om1)1e Sorel ou d'atit�es penseurs. II

directeur du Palais Mondial; Mare,,! LOU- preparatlOn assuree, par Ie caIcul n�

I
ne sugg,ere pas a celui qui suit sa pen·

MAYEo senateur suppleant de Bruxerles; Jose see et dont Ie temperament Ie depasse,
_!_ Et celui-ci? SCHUERMANS, reciacteUlr en chef du Nou1>eall (I) L'Altcrnatil>c, par Emile Vandervelde. II1'abandon a l'elan createur. Au con�

- Ah! son ('as est grave: il ref'll- Sieclc; Rodolph" LANGBANK, etc. vol. Editions L·Eglantine. Voir Lc Rouge c{ 12, traire, cet elan lui est hostile, il Ie nie,
Se d'assassine1'! ... Il n'y coupe'l'a pas. I Voir programme detail[c en page 6. Noir du �I juin. I il lui parait grossier, empreint d'une

L'internationale
des charognards

a-t-elle
ses reDresentants en Belgiaue ?

Les pleins pouvoirs

I En ce qui concerne l'epoque davant
h guerre, je me bornerai a signaler
deux cas precis.
Voici la composition du Conseil

dadministration de la plus importante
fabrique darmes de Belgique. [e cite
o apres Ie « Recueil financier » de
1913 :

- Jesus, Maria! maaame Ihupoil!
Voila qu'a present, illY on: rourre
Dieu en prison! ...

La Fabrique Nationale d'Armes de
Guerre (Societe beIge au capital de
C,600,000 francs, a Herstal-Jez-Lieqe ). UN M' ETINGM. Victor Fris, president de la Ban-
que Internationale de Bruxelles, presi- dedent;
'M. Louis Hagen, associe de la Ban­

que Hagen und Co, Berlin, et de la

Eanque Sal. Oppenheim jun. und Co, a

Cologne, vice-president :

M. Jules Dal1emagne, administrateur
cu Credit General Lieqeois, a Liege;
M. G. Laloux, a Liege;
M. Max Kosegarten, administrateur A l'initiative du Comrte d'Action

de la Ludw. Lcewe und Co (1 ), a l1er�
pour I'Amnistie, il vient de se fonder

lin ; un Comito de defense des onjecteurs
,

M. le D" Paul von Gontar�, admi� de conscience Leo Campion et Hem
nlstrateur de la Ludw. L.cewe, a Berlm. Day (Marcel Dieu) en prevention de

(<< Re.cued .FmanCler », 1913). I Conseil de gUCl'1'e. II s 'aglt, rappe-Une affaire bien beIge comme on Ions-Ie de deux miliciens de reserve
peut s'en rendre compte. Un� Fabrique ayant 'renvoye au ministre de la De­
absolument NatlOnale. MalS encore fense nationale, lem' livret militaire,
fE:aucoup plus natlOnale que vaus manifestant ainsi leur volonte de se
Imagll1ez. Elle passalt, par �xe�ple. refuser a tout sel'vice al'me pour rai­
cette f:rm.e, des ,contra,ts par�01s blzar�

sons pacifistes.
res. Amsl, de, I accora. passe en 190) Un premier me ting public de pro.
ct que vous .degusterez Ie plus natlOna� test tion aui'a �i�, 1 vf'ndl'edi 30 iuin.lement ;::JbSlbJc : a 20 h., en la salle till Lion d'Ol',

,« En 1905, un .syndica� etait consti- place Saint-Gery, Bruxelles.
tue entre les fabncants d armes et mu- Y prendront la parole: Mme Isa­
pitions a Berl,in et Karlsruhe ,les usi� belle Blume, MM. De Boeck, Ernes­
nes �auser .a Ober�dorf-Neckar, la tan, Pierre Vermeylen, et Mil Zan­
�abr1que Na_tlOnale d Armes de Gu�rre

I
kin, sous la presic1enl:e ere Pierre

a Herstal. dune part, et la Fabnq;.Je Fontaine.
!"utrich�e�m: d'Armes, d'autre part. II Nous invitons nos lecteurs a y as�
etalt speCifIe que toutes les fourllltures sister nombreux.
de fusils a repetition et de carabines
pour Ie Japon, la Russie, la Chine,
I'Abyssinie, se feraient en commun et

que les benefices realises seraient re�

partis entre les deux groupes. Les en�

treprises devaient se preter mutuelle� glomeration bruxelloise, ainsi que les mandataire,
ment assistance de telle sorte que cha� politiques. 'reunis en asscmblee Ie mercredi 21 jUll',
cune d'elle fut en mesure de fournir les 1933, a la Maison du PeuJ:>le de Bruxelles ,

commandes fusses Ie plus rapidement Apres' avoir pris connaissance de I'incarceraotic'"
el au meilleur compte ... pour elIe. »(2). des objecteurs de conscience Hem Day et Leo
Bien interessant egalement de con� Campion;

suIter la liste des administrateurs de la Tout en ne croyant pas a I'efficacite de la poli.
Deutsche-Luxemburgische Bergwerks
und Hutten OU Ie groupe Stinnes avait
la preponderance et qui, pendant la
guerre s'est particulierement distin�
guee,

[e crois etre un des premiers a mar­

quer vraiment quelque curiosite quant
<LUX ramifications que pourrait avoir

l'Internationale des marchands de ca­

nons en ce pays. Et je suis le premier
it metonner. 'car enfin notre presse de

gauche a consacre tellement d'articles
aux munitionnaires - essentiellement

pendant la period e electorale - que je
minquiete un peu de ne pas lui voir

marquer plus de souci en ce qui con­
ccrne la Belgique.
II est un point sur lequel je suis dac­

cord avec Lenin e. cest que meme du­
[c,nt la guerre, il convient avant tout

d'attaquer notre propre imperialisme,
dans notre propre pays. Si tout Ie
1110nde appliquait ce principe nous

ll'assisterions pas a ce spectacle gro­
tesque et indigne que nous offrent cer�

te-ins socialistes qui piquent des crises
eU seul nom d'Hitler, qui accusent leurs
camarades allemands de lachete, qui
parlent deja sans rire d'envoyer les
ouvrie!'s bC'lgC'3 se faire ':a3ser b fi
sure, et tout cela a l'heure meme OU
M. Francqui a obtenu les pleins pou­
veirs qui equivalent a une semi�dicta�
ture!
Contrairement a ces phenomenes

qui disposent de la peau des autres afill
dE: defendre la democratie de MM. Jas­
par et Deveze, je suis d'avis qu'il im�

porte avant tout de nous montrer infi�
m nt curieux de ce qui se passe chez
nous.

J e me suis livre a quelques recher­
clies fort superficielles, j' en conviens
- Ie temps ella documentation me

faisant defaut - mais j'ai pu rectieillir
neanmoins certains resultats qui, ma

foi, ne sont point a dedaigner.
Des recherches que j'ai en treprises

et que je me propose - des que quel�
ques loisirs me seront rendus - de
poursuivre, j'ai rapporte sinon une im�

portante documentation, du mains une

conviction qui me permet d'affirmer
en pleine conscience de l'importance
(['une telle dedaration: Oui 1 L'Inter�
nationale Sanglante des Armements
compte des representants en Belgique!
Oui! des capitalistes belges sont lies
aux capitalistes etrangers au sein de la
grande Internationale des Charo�
gnards! Sont lies aujourd'hui, I'etaient
avant 1914 et I'etaient pendant la
guerre! portent la responsabilite des
memes crimes, se sont solidarises dans
Ie meme honteux trafic, meritent d'etre
stigmatises au meme titre que les asL
Eassins des peuples : Schneider, Krupp
E:'t Bazil Zaharoff.
Et j'apporte des preuves.

protestation pour
les objecteurs
de conscience

Leo Campion et Hem Day

Un ordre du jour :

NOllS lisons dans Le Peuple :

Les delegues de la Federation Bruxelloise du

P, O. B .. de la Federation des Syndicats de I'ag ..

tique de I'objcction de _.c;>nscience dans la lutte

centre la guerre;

Assurent ces de'ux hommes courageux, qui S�

sont dresses contre Ie stupide et monstrueux appa-

reil militaire, de leur entiere sympathie ;

(Suite en 6e page.)
Mil ZANKIN.

Stigmalise l'acte -arbilaire pose a cette occasion

par Je ministre de la guerre, Deveze, servit�ur zrle

du capitalismc, beige;
Decident de rendre Ie present ordre du jour

public, afin que I'opinion puhlique exige avec eu"

la Iiperation immediate des deux detenu,.
Cet ordre du jour a ete vote sur loa

proposition du citoyen Fr. Liebaers.
,

ECRIVEZ!
(I) La Ludwig Loewe u Co A G, joint

fabrication de machines ceUe d·a'rmements.

(2) O. Lehman-Russhult.

a la Plusieurs lecteurs nous demandent
s'ils peuvent ecrire a Hem Day '(M.
Dieu) et Leo Campion, Nos deux
amis peuvent recevoir de la "orres­

pondance et seront heureux 'de voir
se manifester la sympathie qu'a sus-

citee leur geste. Voici leur adresse;
Marcel Dieu, Prison de Forest,

rue de la Jonction, 52. Cellule 345:
Leo Campion, meme adresse, cel­

lule 212.
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LES BEAUX REGIMES
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Qu'est-ce qu'il CL fait?
C'est 1ln assassin. On pensr­

r;,CA,'il sera acquitte, ..

---�_:#

���_

CONFESSION

Irais-jea L ndresl
pas a Londr-esPourquoi je n'irai

Je suie �rivite a participer a lo.
Conference de Londres. Je n'ircti pas,
r,u,el que soit leur desir de m'avoi1'
parmi eux. J'aime mieux [aire de
let copie : c'est une maniere si com·
mode de continuer a maintenir la
eurprotiuciion! Inutile d'aller a Lon­
dres POUT s'apercevoir que l'ofire
depasse la demamde.

000

000

000

proforuiemeni ,ridicule. Or, j'ai, moi,
une reputation a sauvegarder.Je n'irai pas d Londres, puree que

le tnngage et le roulis me rendeni
molade. Or, il est inutile d'encom­
brer le marche : les malades accou­

rent le-bo» de ioutes les parties du.
monde, pour s'entendre dire: « J'ai
des coliques, iu. en as aussi, il en a

egctlement; nous, les Nations, nous

en avons iouies. Quand noue parti­
rons d'ici, nous en curons davan­
tage ». Je p1'e[e?'(!, consulter le Bot­
tin au sujet des maux de ventre.

Je n'irai pas a Londres parce que
i'estime que, s'il fa:ut payer ses det
tes, il convient que le creancier
puieee justifier so, creance par d'au­
tres arguments que ceux-ci : « Je
oous ai aide a tout chamborder che:
vous et chez les auires. Doni: coid. :
six cent milliards de francs-or. Je
vous ai vendu. tres cher 'un iae de
rossumols, tupre» l'armisiice, ei tout
ce qui m'encombrait. Dont coid :

Je n'irai pas a Londres, puree que soixante-quinze rnilliards, plus les in­
les epecialistes de mon espece sum- terete -comptes a un. taux d'ami, En
bondent la-bcts. vertu de tout quoi, vous me devez
On me demetnderctit «Faut-il une fideliMJ eternelle et beaucoup

stabilise?'? » Je repondrais : « Sans d'ar'gent, tandis G_\CA,e, moi, je ne VOU8

etUC1.in doute. Cependant il convient dois que In quittance eventuelle.
de tenir' compt,e de certaines circons- plus, si vous ne me payez pas; tout
tances et d'envisage1' certaines mo- m�m mepi'is, et, si vm!.S me payez,
dalites ». Et si l'on s'enquerait de tout mon mepris encore, car je n.;

celles-ci, je dirais: « Je vais sou- saurais (ivoir' aucune estime pour les
mettr'e la question, dans son extreme gogos et les niais ». Ce disetnt, i'au­
com,plexite, CL1IX expe'rts de mct dele- 1'ais l'air' de ne 'rien comprend?'e a la
gatLO'II. ». Ain:;� J0 pas:;el't�i:; pual

I'
(liplo,n(d'le, ce (jui est aussi r'ia1.cu!e

un etigle de [n diploma tie et de l'eco- que de pamitr'e y cornprendre quel
nomie politique, ce qui est touj01/.r·s que chose.

Pourquoi j'irai Londres
sur' vos moUets,.. Plus vas mollets
sont ha?'monieux, plus leur incred1&­
lite augmente. En somme, ils 'lW soni

pas si bBtes qu'on le c1'oit, les view;
messieurs ...

000

J'inLi a Lond1'es, pa1'ce .G_;CA,e, COrH­

me Edouard, je fume la pipe, que jf?,
porte un petit chapeau rond qui me
va a ravir, et que cet heureux appa-

Ma decision 3St prise: ie pa1's: reil vestimentaire n'est tout a fait
J''irai a Londres, paree qu'il fmJ,'!, complet qu'avec un transatlantique".
c�voir fait partie, au moins une foil:; 000
dans SCL vie, d'une re'union interna- J'inti a Londres, parce que let po-
tionetle, /Ut-ce a titre de dactylogra- litique de l'abs,ence est une rnauvaise
phe. Cela vous procure un'« sex politir,\'.w, swuf la 01� il n'y a que des'
appeal » irresistible.

coups a 1·ecevoir. M. Deveze, nague <

Si vous etes une femme, tous le;:;
Te, m'a tres bien explique Qa, mais .ie

vieux messieWl"s ont l'i�fn.pression que
ne me 'rappelle plus exactement c:e

vous ctvez fait des choses, mais des
qu'il m'a dit et n'ose point le prier

choses! re!.\uisitionnee par les inte-
de se ?'epeter, ca'r, deputS qu'il monte

rets st;,per{eurs du pays, pour ar1"i-
a cheva�, avez-vous remarqu.e qu'il

cher dans le seC?'et de l'alcove, de8
ne pousse pbus �\�te des hanisse­

secr'�ts diplo11'/,atiques et autres ... S i
?nents de j1.tment ne1'veuse, ce q,d

vous leur dites : � J'a� he �m�ene.;� prouve, d'ailleu1's, que le mimetismc
la-bas, pf!rce que J e sms. hab�le a .ste· n'est pCtS un vain mot!
nograph�er », 'un sounre scepttqu,e I

.
< h

erre sur leurs levres, et ils vous r�,. (SUIte en page D.)

pondent en j�tant, un regard furt1t RAM.

A PROPOS DE L'ALTERNATIVE (1)

erveldeEmile Van
par War V�n Cversfraefen
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certaine inferiorite mentale. Vander­
velde haissait autant Lenlne qu'il hait
aujourdhui Mussolini ou Hitler. Tout
au plus. au moment de la mort du
grand bolchevik, Ie chef socialiste
etait-il enclin a ecrire une oraison Iu­
nebre avec quelque indulgence.
Vandervelde adhererait volontiers a

la pensee si inintelligente de M. Paul
Valery, le poete, qui croit que Ie ma­

rasme universel est du aux manque­
meats de l'intelligence humaine. La
lecture du dernier livre de Vander­
velde nous a. plus que tout autre de
ses ecrits, contirme dans les convic­
tions que nous venons de formuler.
Des le premier chapitre, nous per­

cevons ces Iameux balancements de la
pensee de Vandervelde dont [aures
parlait avec une fine ironie. Les rai­
sonnements se suivent, se balancent,
detruisent mutuellement leur poids, et
vont echouer dans des conclusions OU
l optimisme essoufle ne cache jamais le
degout de 1'action. LE ROUGE ET LE NOIR
Vandervelde nie la Iaillite du mar­

xisme. A cette fin. il essaie de montrer

que le inarxisme a influence ses pro­
pres adversaires. II voit cette influence
dans les textes des economistes libe­
raux. II la voit tout aussi bien dans les
encycliques de Rome. II fait a peine
supposer que si Marx navait pas existe
ec n'avait pas formule ses principes
ec.onomiques. les professeurs et les pa­
pes. tout doctes et infaillibles qu'ils
soient. n'auraient eu la force de nier
l'evolution du milieu industriel et eco�

nomique de notre epoque. Cette omis�
sion ou 1'absolu manque du relief d'une
i11dication a ce sujet. permettra a Van­
dervelde de mieux voiler les conclu�
SlOns diametralement opposees au so�

cialisme que les economistes liberaux
et catholiques tirer6nt de leurs consta­
tations « marxistes ».

Si Vandervelde nie la faillite du _..� _

marxisme. il ne nie pas que Ie « marxis�
me se revise lui�meme ». II montrera
meme qu'il y a « marxisme et marxis­
me ». Sur ce point. on peut lui donner
profondement raison; tout un immense
chceur de marxistes est pret a Ie repe�
ter.

.

Vandervelde cite comme exemple
de revision du marxisme Ie socialisme
i'Henri De Man. 11 endosse meme une

sorte de marxisme « evolue » a ce pau­
vre M. Maurice Ansiaux. alors que ce

brave homme ne demande qua profes�
ser quelques verites premieres. Van�

clervelde signale « l'importance de la
rpaction idealiste qui se manifeste chez
De Man. chez Henriette Roland Holst.
ou chez les socialistes qui se groupent
aux Etats�Unis. aut�ur de �orman
Thomas ». Vandervelde aime les re­

viSIOns des contemplatifs du socialis:
me. des idealistes. des professeurs. en

un mot. des gens assis. Meme quand i1

lui plait de citer un nom bolchevique
il choisit celui du theoricien assis Bou­
kharine. II eprouve visiblement une

gene a Signaler les revisions - celles
(lu'il croit decouvrir - d'un autre ca­

ractere .de caractere non assis. 'si l'on

peut dire.
Avant sa mort, il etait moins facile a

Vandervelde d igilOrer l'audacieuse
theoricienne que fut Rosa Luxem­
bourg. Nous n'avons jamais su qu'elle
se soit ecartee du marxisme. Vander­
velde Ie crut. Mais. Rosa Luxembourg,
a son tour. a demontre que Vander­
velde etait un revisioniste du marxis�

lile, du genre Ie plus dangereux a ses

yeux, de celui qui finalement reduit la
III tte des classes a une parade opportu- On a celebre Ie 17" anniversaire de
n ;ste et parlementaire. la « victoire » de Verdun.
II y a plus grave. Les bolcheviques se 400,000 morts.

reclament du marxisme integral: Van- Le general Weygand a fait un

dcrvelde les accuse. a ce propos. du grand discours. ' Il reste a savoir pourquoi ces crimes

camouflage anti-marxiste Ie' plus hon- Chacun s'est extasie sur la bonne sont impunis. L'Etoile beige encore

tetlx que l'histoire du mouvement ou- n:ine du general. fait beaucoup de suppositions a ce su�

vrier ait connu. On est par consequent

I
jet. II n'y en a qu'une qu'elle ne fait

e� droit d� lui demande� en quoi con�
Qu lie chance pas; c'est que si la police s'occupait un

slste un relet catastrophlque du mar-
e

peu plus de ce qui la concerne et un

xisme qui finalement aboutit a l'instal- Le souverain de l'Irak. Ie roi Fayc;al, peu moins de mouchardage politique
lc.tion du stalinisme dans la SlXleme _ on s'appelle comme on peut _ de - ce a quoi actuellement elle consacre

pa;-tie du monde. L'o�portuniste ass�s passage a Ostende a declare qu'il etait un temps precieux - elle parviendrait
qu e�t Van�erv.elde :carte I.e re:'l. un grand ami de la Belgique. mieux sans dou te a arreter les crimi­

S:Olllste par 1 actIOn qu est Stalme, am� Ce sont de ces propos reconfortants nels, et les honnetes gens ne seraient

si que la socialiste combative�nee que Gu'il est bon de noter. pas inquietes sans cesse pour des ve-

fut Rosa Luxembourg. tilles.
Des lors, on conc;oit qu'apres de tels

balancements, de tels virages pour evi·
ler les obstacles, Vandervelde eprouve Parlant des liberaux purs et des im�

quelque peine a dHinir son propre so-[purs, la Gazette ecrit: « Nous raYOnS
cialisme. Appartient-il a 1'un ou l'autre deja souvent repete: il faut que 1'on se

marxisme 7 Quelle dose de l'idealisme compte.»
de De Man - si important a signaler! D'accord.
-- faut�il retenir 7 Vandervelde opere- Qu'elle s'y mette une bonne fois. <;;a
l-il aussi sa revision 7 ne prendra pas tant de 'temps!
Tout autre que lui se laisserait de­

contenancer par ces questions que son

propre texte impose. Lui sourit douce­
ment, se croise les bras sur le ventre

avec onction, retourne a l'etat de
l:onze disposant d'occultes puissances
et repond par la bouche d'un autre,

par la bouche de quelqu'un qui se trou­
vait. il y a soixante�dix ans. exacte�

ment, devant ... Ie tribunal criminel de
Berlin!

« En 1863. dit-il, devant Ie tribunal
criminel de Berlin, Lassalle expliquait
a ses juges qu'en parlant de revolution
sociale, il ne devait pas necessairement
av'oir eu en vue une rebellion ,san·

giante, une levee de fourches et de
bayonnettes. Au sens scientifique du
mot, disait�il, revolution veut dire
changement complet et par suite, une

revolution se produit quand un prin�
clpe completement nouveau a remplace
1'etat exhtant, qu'il 1'ait fait d'ailleurs

avec ou sans violence - il ne s'aqit
en effet nullement des moyens em­

ployes ».

Eh bien. pour nous, il s'aqit des
moyens employes! Nous avons cette

opinion que Vandervelde, dans les
conditions tragiques OU se trouve le
mouvement socialiste international, se

refuse a preciser les moyens a em­

ployer ou est impuissant a les designer.
son livre n'est qu'une entreprise dou­
teuse et dangereuse. Le socialisme
d'aujourdhui. les millions de ceux qui
ont mis leur espoir en lui, ne sont pas
a confondre avec le tribunal criminel
de Berlin de 1863. Mais, peut-etre, les
chapitres suivants vont-ils nous eclai­
rer. Nous allons voir.

(A suivre.)
War VAN OVERSTRAETEN,

n'est.. pas une affaire.

LE ROUGE ET LE NOIR
perd de l'arqent.

OT E SOUSeRIPTION 'OlUJRDSME
Alex Salkin-Masse ...

Anonyme Z ...

Maurice Calmeyn, La Panne; ci-devant

liberal progressiste (deuxieme verse­

ment). Au Rouge el Noir plus neces­

sllire que jamais, pour que sen aillent

nos ministres clericaux et libe­

raux (?) et que les travailleurs

intellectuels, manuels et petites gens
ne scient plus les gros payeurs d'im-

pots fro
Du meme : Pour que soit rendu a sa

profession d'avocat M. Tchoffen, mi­

nistre des Colonies et, comme tel, oh!
comble, chef du personnel judiciaire
du Congo! Nos ministres ont tous au

moins un merite, ils no sont pas aise­

ment degoutes ... ... . ..

S., Gand ...

Sept ronds de CULr ennernis de I'ordre,
Schaerbeek ...

Pour qu'ilMax Lemrnens, Anvers:

vive et il vivra ...

Leon Legay, nestaurateur (38 versem.)
]. V. Uno boue de Foin pour le paLlvre

Voulez-vous l'aider et lui permettre de
cheval du petit Deveze .. , ...

_ S. C. .

vivre: et de se developper : . P'. R. Jenet : our une presse libre '"

Versez votre souscription. au C. C.

P'I]'
B.: Pour qu'oil f. .. -Ia paix aUl(

n° 2883.74.
_

hommes de bonne volonte... . ..

J. de Sturler... .., ... ... ... . ..

I G. S. : Pour que Campion et Hem Day
sachent qu'on ne les oublie pas... . ..

I M. Lambert: Pour qu'il vive ... . ..

P. E. c..: Au ROllge eI Nair, nOn po.t<

son moscoutisme, mais pour S'es idees

ABONNEZ�VOUS
AU ROUGE ET NOIR

20 frll non :conformistes... ... . ..

L. H. : Pour faire enrager Rex

Lina Rolin-Marcel Havrenne
A. N.: Pour que Ie" 1<ollge el Nair

100.- Jan Verhasselt, Assche... ... ... ...

100.- C. H.: POUir Ie Rouge el Nair, seul

organe pacifiste en Belgique f rancaise

Mons: Deuxierne obole d'un chretien

socialiste .

Leon Laurent, Quevaucamps .

Une leclrice de Quevaucamps
Pour Ie front unique ... '"

Pour que le communisme ait des adep­
res chez les intellectuels ... ... . ..

A. et R.: Pour que Deveze apprenn"
bien scs lecons de cheval; premier
bon point ... ... ... . ..

Un gateux (comme dit Rex) de' 34
printernps ... ... . ..

C. D. (deuxieme versemenl)

100.-

Pour mainlenir votre effort
100.- Un panneflikker ...

50.- I. x.... ... . ..

Gamin M. Merci,
50.- Mic ...

50.--

Rex!

A. C.: Pour une campagne en Iaveur

du Paiais Mondial

50.-,
V. R.: Suite aux articles de Rex ...

V. R..: Pour que les demo-cluetiens

35.-- chassent leurs dirigeantsl... ... ..

30.- V. R.: Pour la separation de 1'E.gllse
et de I'Etat. ..

Un paci fiole ...

25.-- J. Herman .

ZO.- Anloine De Smedt .

Marion Coulon... . ..

Richard Descamps ..

:

10.- soit

5.- soit

5,.- SOit

5.- soit

20.­

LU.-

'V'-I10.-

Montant de la prese�te liste fr.

Report des listes precedentes

10.-

10.-

Ham 0 i r - 5 U r -0 u rthe
Befel du Che'luin defer

Eau cour, ch. et fro Jardin 2 Ha. Bains. Peche

10.- PL. PENSION A rARTIR DE 35 FRANCS

1.-
Le plus confortable et le pl��s luxueux
250 chambres toutes avec cabinet

de toilette.
Pension: juin, a partir de 75 francs
Pension en saison a partir de 25 fro

Box garage, 10 francs.

70.

35.-'

13.289,! 5

14.411.15

Le Soil' n'en, revient pas de ce qu'un
Americain ait fait construire sur Ie toit
cl'un gratte�ciel, a New-York. un ap�
partement d'ull luxe incomparable. 11

y a notamment un bar ... «avec les der�
niers perfectionnements pour avoir

continuellement de la biere fraiche sous

pression ».

Oui, ma chere.
On comprend que cette permanenc,e

de biere fraiche ait f�appe l' esprit de
l'echotier, mais ne pourrait�il faire un

effort pour sortir padois de ce triple
postulat auquel {l parait a jamais votte:
la £lagornerie, la sensiblerie, la goio�
frerie.

II y a autre chose, tout de meme.

11 paralt a Louvain, deux fois par
mois, sous la direction de M. Degrelle
Leon, une petite feuille qui, a tout ha­
sard, s'intitule Rex. Cette feuille nous

consacre une part importante de ses

pensees - si on peut dire. A croire que
les tonitruants redacteurs de ladite re­

vuette n'ont rien d'autre a communi­

quer a leurs lecteurs.
Publiant un droit de reponse ,que

nous leur avons a·dresse. ces messieurs

proclament que notre reponse n'est pa:;
sprituelle. Pardi! cette lettre Hait re­

digee a l'intention des lecteurs de Rex
et a leur mesure.

Mais il y a mieux. Rex se gausse
parce que nous ecrivions notaminent:
« Nous ne sommes pas encore mort ...

Vous nous avez mallu ... » Rex ne par�
vient pas a comprendre pourquoi nous
n'avons pas mis d's a mort et a lu. C'est
d'autant plus plaisant que Rex porte
en manchette ; « Toute la Vie des Let­
tres ». Nous 1'engageons vivement a

consulter la Nouvelle grammaire de
1'Academie Franc;aise, a la page 48.
Nous sommes persuade (sic) que cela
lui sera utile. (Nous etant ici celui qui
tient la plume.)
Enfin Rex profere des menaces. Son

distingue directeur, M. Leon Degrelle,
ecrit que si des catholiques se risquent
encore a venir a notre tribune, lui
Leon, et ses hommes, viendront les
« flanquer dehors, comme des chi ens

galeux, a coups de bottes ».

Et nous alors, pendant ce temps-la,
qu'est�ce que nous ferons 7

Sacre Leon, va !

Total fro

10.-
5.-

5.--

5.-

5.-

5.­

). -

�.

5.-

5.-

5.-

5.

5.-

>.-

5.-

2.-

)).--

35.-

La I)lage de '"ellte et du sport
Trois moniteurs de gymnastique

et de natation

20 tennis, golf 18 trous, tom-golf.
Plaine de [eux gCi1'dee pOU1' entomi«

WESTEND HOTEL
TEL. OSTENDE 964

•

JUS Q U'A FIN 1 9 3 3

pro�pere

t5.-

��:= SOUSCRIPTIONS MENSUELLES Coxyde et St Idesbald
jusqu'a la fin de l'annee.

Bains gratuits, promenades, larges
et hautes dunes, Casino, Kursaal,
Tennis, Hotels, Pensions de famille.

PROSPECTUS SUR DEMANDE

1.122.-- a fA dminislralion commu'IIale de Coxyde-sur-Mer

PLAGES fDEALES DE FAMILLE

MIDDELKERKE
======== £" Bsfran c_--------=

Confort moderne. Pension n§putee.
PRIX TRES MODERES .

A chacun son du

L'objecteur de conscience Leo Cam­

pion se prenomme Leo et non Albert
comme une erreur typographique nous

1'a fait dire dans notre numero du 14

juin.
C'est pourquoi Leo Campion pr)'

teste avec energie c�ntre Ie fait qu' ",ll
l'ait appele Albert Campion, et decldC'c
n'avoir rien de commun, meme par lp'

prenom, avec MM. Devbe et de Sax(.­

Cobourg Gotha.
Dont acte.

La moral est bon

Maitre Beublet qui ne s'etonne ce­

pendant pas facilement n'en revient

pas de voir notre bon camarade Cam­

pion conserver en prison cet excellent
moral que nous lui connaissons.
Ainsi, nous confiait hier Me Beublet,

en Ie quittant, lors de ma derniere vi­

site, savez-vous ce qu'il m'a dit 7 ...
_ Cher maitre, venez quand il vous

plaira. Vous Ie savez, pour vous, je
suis toujours la ...

La sante du genera!

Les grandstravaux

Les deux veterans

Savez�vous -quel est Ie principal ti­
tre de gloire de MM. Hymans et Jas�
par a la Conference de Londres, celui
clont parle la presse avec attendrisse­
ment 7 C'est Ie fait qu'ils s�nt. de tous

les delegues a la conference economi­

que. les « veterans » de ce genre de
reunions internationales.

Ce sont les seuls41,J.i prirent part aux_
premieres palabres de cette espece (:ies

1919. lIs ont ete a San Remo. a Boulo­

gne, a Spa, a Londres, a Cannes, etc.,
etc ...

Eh! bien, franchement il n'y a pas
de quoi 'se vanter ! Et c'est un triste

privilege pour la Belgique d'Hre Ie seul

pays a exhiber encore les phenomenes
qui depuis 14 ans menent cette politi­
que de parade et d'inconsequences.
Les autres pays ont pris Ie soin, a tout

Ie moins, de changer de delegues.

Que fait la police

La liste des crimes impunis s'allonge,
constate l'Etoile beIge. Et elle publie
effectivement une serie impression­
nante de crimes dont les auteurs res-

tent inconnus.

C' est regrettable evidemment.

La sante de Basil Zaharoff

II y a quelques jours, Ie Soir pubJiait
une echo alarmant touchant 1'homme
k plus riche d'Europe. Sir Bazil Zaha­
roff. Le malheureux est malade, at­

teint de pneumonie, precise�t-on, et eu
egard a son grand age, peut�etre bien

qu'il va mourir.

11 a 82 ans et sa fortune s' eleve a

plus de deux milli'1lrcis de francs, dit
encore Ie Soir qui aioute que M. Zaha�
roff obtint. pendant la guerre, plu­
sieurs distinctions honorifiques des
Allies « auxquels il avait rendu de

grands services ».

En fait d'echo humoristique, on ne

fait pas mieux. Mais notre delicieux
confrere n'a pas envie de rire.

Pensez�donc: ce pauvre Zaharoff

qui va mourir !

Le petit sensiblard qui a redige la
nouvelle se serait sans doute foule Ie

poignet s'il avait ajoute ; C'est en ven�

dant des munitions et en provoquant
l'assassinat de plusieurs millions
ci'hommes, allies et ennemis, que Ie

grand Zaharoff a gagne ses deux mil�
liards.

La grande presse

Ce sacre Leon !

Rhenanie 1933

Nous publi�rons la semaine pro­
chaine la fin du reportage en Alle­

magne, de Pierre Vandendries.

COQ·SUR-MER

Ses
La plage fleurie

bains - Ses jeux - Ses

jJelle ...Vue
Son excellente pension
Ses prix raisonnables

sports

OSTENDE

A cote clu K�trsaal. Digue, 5�
Pension a partir de 65 francs
Chambres depuis 30 francs

GARAGE HOTEL

MIDDELKERKE
ilenee

Face bains, casino et tennis.
Situation unique. Prix tres moder-es.

Maladies du cceur et des arteres

Hypertension et Angine
de poitrine

Bains carbogazeux naturds

Rhumatisme
Bains de tourbe.

Eau de fa Reine radioactivee.

Anemie
Eau ferrugiTieuse
Arthritisme

!
Ball de fa Reine

Pour renseignements s'adresser

a SPA MONOPOLE

I�oncessionnairli:
de l'Etabl. des Bains

iliilliiillillillillillllllllllllllllllllllllllllllillIllln

I 5. c. A. I
Societe Generale d'Assurances

et de Credit foncier
AgrHe par l'Eta,

pour les assurances ouvrieres

Autorisee par arrete royal du 1 el' septem­
bre en execution de la loi du 25 uin ! 930
relal;ive au controle des Entreprises d'assu­
rances sur la vie.

24, Avenue des Arts, BRUXELLES

Pratique toutes combinaisons genera lement
quelconques.
BONS AGENTS sont toujours demandes
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Treize nudistes en correction
Deux cents nudistes vivaient en II a vu, done on peut voir, Done tion d'ou les ouvriers, dit-il, s'en don-

paix. IIs avaient l'sme sportive, le un temoin involontaire peut voir. A naient a ... « vision que veux-tu » et
souci de l'hygiene et l'esprit sain. nous, l'article 385! appelaient les passants dans la rue
IIs savaient comment est fait le Descente du Parquet : le jeudi pour venir voir aussi.
corps humain. IIs savarent quun 7 juillet, quinze minutes apres que Ie Enf'in, M. Oriane termine en di­
sexe est un sexe, a quoi cela sert et centre nudiste eut recu la visite du sant que les nudistes qu'il a interro­
quando IIs savaient surtout que la docteur Vachet, de madame Vachet, ges lui ont fait, au point de vue mo­
nudite du corps comme du sexe n'a du docteur Imianitoff et de l'ecri- ral, une excellente impression. Ca,
rien d'immoral, que seul est immo- vain Pierre Daye, dont j'avais l'hon- c'est gentil.
ral l'usage que parfois l'on en fait: neur d'etre le cicerone. LES TEMOINS
le decollete provoquant, le deshabille Identification des trente nudistes Le tribunal decide Ie huis-clos
suggestif', certaines f'acons de faire qu'on trouve sur les lieux. Interro- pour l'audition de quatre temoins.l'amonr qui tiennent de l'acrobatie gatoires. Plans. Photos. Saisie des On s'attend a des revelations sensa­
ou de l'erotomanie plutot que c:e l'art cliches que nous avons publies dans tionnelles, mais les depositions n'ontd'aimer. IIs savaient encore que dis- ce journal. Enquete. Instruction. point la saveur un peu speciale quesimuler le sexe, le cacher prudem- L'instruction dure dix mois. Puis le public, ref'oule au-dela des portes,ment, c'est accrediter cette theorie la chambre du conseil a qui l'on de- imagine sans doute.
barbare, qui est une insulte a Tiieu f'ere une quarantaine de victimes, en Un temoin (il habite en face du
et a la nature, que le corps humain retient treize et pour vingt-sept rend centre, c'est-a-dire a, cent ou deux
a des parties honteuses. IIs savaient une ordonnance de non-lien. cents metres). _ Accoude a ma fe­
davantage que Ie nu integral est pur, Aussit6t vous vous dites : « Mais netre, je voyais parfaitement des
comme sont purs les arbres, les ani- s'il y avait 200 nudistes qUI tous re- nudistes faisant de la gymnastique.maux, les plantes jusqu au Jour ou connaissent avoir fait du nudisme, Tous etaient nus. I1s etaient plus de
un tyran obsede affublerait d'un pourquoi n'en poursuit-on que cinquante.cache-sexe les animaux et rerait treize? »

� Parmi ceux qui sont ici, pour-aussi voiler le pistil des fleurs. Ce A quoi le ministers public repond : riez-vous en reconnaitre ?
jour-la la purete serait bannie du « Je ne fais pas Ie proces du nudis-

_ Non, ils etaient trop eloignes.monde : tous les fleuristes feraient me. Libre a quiconque de se mettre
_ Distinguiez-vous les hommesfortune et les vierges prOVISOITes et nu. Mais defense de se laisser voir des femmes?

champstres qui n'ont jamais pris par des temoins involontaires. Des
_ Oui. II y avait une femme quigarde a rien, peut-etrs bien qu'elles nudistes ont ete vus. On n'est pas ressemblait a une mascotte! Je les

lutineraient le taureau. parvenu a les identifier. J e pour- ai vus souvent, J'etais fatigue de ce
Deux cents nudistes vrvatenr en suis ceux dont l'assiduite au centre spectacle! (sic).

paix, conscients de ce que I-emanCl- nudiste permet de supposer que ce Le temoin suivant est un agent
pation de l'homme doit se poursui- sont eux qui ont ete vus plutot que de police.

d 1 d
. d'autres. »vre ans e omame moral aussi bien - J'ai vu des nudistes jouer a lcl.

que social, conscients de leur dignite La these est assez hardie et si le balle. I1s n'etaient pas completement
physique comme de leur propr�e tribunal devait l'admettre, il risque- nus. Puis j'ai ete charge 'de la sur ..

intellectuelle. Ils vivaient en paix rait fort de condamner des nudistes veillance. Un des voisins m'a fait
dans cette atmosphere chaleureuse qui n'ont jamais ete vus de r-exte- monter a la mansal'de. Et de la lu­
d'emulation sportive, se livrant aux

rieur en lieu et place d'autres qui carne j'en ai vus qui etaient nus.
joies simples et pures de la nata- ont pu etre vUS.

J'ai fait venir l'officier de service;
tion, du basket-ball, c1u sport et du Le 5 juiJIet, un an iout juste apres pour qu'il puisse voir egalement.
mouvement, joies auxquelles on est les faits, Ie iribunal rendm son juge- _ Et que faisaient-ils?
porte d'instinct des l'instant qu'on ment, faisant suite a l'audience qui _ De la gymanstique l'ythmi-
s'est depouille de ses vetements. I1s s'est tenue Ie 19 juin derniel' a la

que .. , C'etait « comme des clanses
. .

t' 21 c chambre conectionnelle et dontVlvalen en pmx parce que, cons- negTeS, avec un tam-tam»!
cients, de l'incomp-rehenslOn quasi- fidelement voici la relation. Voici une dame de 49 ans. Elle est
generale des hommes et de la rio, L'AUDIENCE indignee :

gueur des lois, ils s'etaient abrites Le Tribunal fait son entree. II est - J'ai vu quatre nudistes. I1s
dans un vaste domaine loin des re- preside par M. Van Laethem qui a etaient tout nus, tout nus, Monsieur!
gards indiscrets, ils s'etaient choisis, l'air tout surpris de voir, ce matin, J'ai tres bien vu.
et surs d'eux-memes et ae leurs com- a la 21 c chambre, taut de monde: - Pourriez-vous les reconnaitre?
pagnons, ils pouvaient vivre ainsi tant de prevenus, tant d'avocats, tant - Non. Je n'ai pas vu « leurs
dans l'integralite physique propre a de public. figures »!
desintoxiquer et Ie corps et l'esprit. II y a 13 prev8nus. Souhaitons- Un autre a vn, du haut d'un echa-
Mais des hommes veillalent. leur de n'etre point superstitieux. faudage, comme Ie vent soulevait
Et malgre d.es murs hauts de trois On les a numerotes pour etre surs une des toiles pendues aux arbres.

metres cinquante, malgre les arbres sans doute de ne pas se tromper et Voici Ie dodeur Imianitoff. II nar­
abondants, malgre- les pieces de cali- de n'aller point condamner l'un 1'e les details de la visite qu'il fit Ie
cot pendues aux branches, malgre pOUl" l'autre. Sait-on jamais! Je por- 7 juillet.
l'eloignement dn lieu, distant de cent te Ie no 6. Le President. - Quelle impres-
ou deux cents metres des maisons II y a cinquante avocats, pour Ie sion avez-vous epl'ouvee?les plus proches, malgre cela, il pa- moins, mais six seulement qui vont Le t8moin. - Je n'ai jamais ete
rait, on dit, on rapporte que de loin, plaider. C'est-a-dire qu'il y en aura aussi gene d'etre habiIle.
en s'y prenant bien, en grimpant sur jusqu'a quatre heures de l'apres- Le substit'ut se fache. - Vous se-
les toits, en s'armant de jumelles, midi. riez peut-etre p1us gene d'etre assis
par temps clair et quanu Ie vent Et il y a deux cents curieux qui parmi les prevenus!
complice soulevait un bout de toile, s'entaSS8l1t dans la salle, qui sont On ne saisit pas bien Ie rapport.eh! bien, on pouvait voir! Que venus gouter Ie pain amer de la jus- Un autre n'a rien vu. II vient din�
voyait-on? Des formes indecises tice. qu'on lui a dit qu'on avait vu. C'est
dont l'on distinguait tout juste s'i] Les gendarmes ont l'air bon en- tres important.
s'agissait d'hommes ou de femmes, £ant. M. Ie President les exhortera Un agent de police, encore. Char­
des formes vagues faisant de la parfois a plus de vigilance, Pour un ge de la surveillance, il n'a rien vu.
gymnastique ou jouant a la balle. peu, Ie public viendrait s'asseoir aux Mais dans une autre maison, on l'a
Tres grave. banes des prevenus. Qa ne se fait fait monter a la mansarde. Et de la
Les policiers sont alertes. On en pas. il a pu voir un homme et une femme

poste partout. Du matin au soil', ils L'audience est ouverte. qui etaient nus.observent. Couches dans res cornl- Voici Ie premier temoin: M. Ie' - Ou cela? demande un avocat.
ches ou commis aux lucarnes, Js juge d'instruction Oriane. II jure de - C'est sans importance: trancheepient. L'reil exorbite, ils attendent dire la verite, toute la verite. II ex- Ie substitut. II suffit qu'on ait vu 1
pour voir si on peut voir. Et les heu- pose ce qu'il a vu au centre nudiste. Mais l'avocat n'est pas d'accord
res passent. I1s scrutent, ils subodo- II developpe une grande carte 'eolo- et fait preciser l'elldroit. C'est, en
ren� leurs regards s'insinuent dans riee en vert pomme, en rose tendre effet, d'une importance extr�me.
les branches, percent les toiles, vrii- et en bleu d'azur. On a bien fait les Le 'voisin Ie plus proche n'a rieL.
lent Ie feuillage, des heures et des choses. II montre le·lac, Ie solarium, vu, n'a jamais rien vu : mais mon
heures, jusqu'au moment ou l'un les plaines de jeux et de sport, le3 fils a vu, dit-il.d'eux manque de se trouver mal: il endroits ou les temoins ont vu des Voici Ie fils. Charge accablante :
a vu! ,nudistes, un batimen,t en construc- c'est un mineur. Un mineur ... d'un02

Un

comme l'imaginent certains « te-m oins »!

Le tamoin involontaire

- C'est force, n'est-ce pas, Mtulosne : il est toute la [ournee sur le
toit... - Mais pourquoi (}a? - Monsieur voulait voir des nudistes! _

Et alore? - AloTS, il s'est too. par terre!

vingtains d'annees l Et s'Il a vu, c'esr rn sans echanger une balle en caoutchouc et Faire
en penetrant clans Ie parco II refuse une demonstration reciproque de [eurs physiques
d'en convenir, puis pour finir, il en plus ou moins catastrophiques. Libre a eux. Nu­
convient. Comme les autres, il a jure diste est maitre dans son parco Qu'ils s'exhibent �
de dire toute la verite. « Et que Dieu leurs camarades peu m'en chaut, Mais au iIs rre sont
m'assiste l » plus libres, c'est quand ils sont vus du ·dehors. AIors
Mais Dieu l'assiste assez mal. Et I'infraction est commise.

Ie temoin patauge. II importe donc que je dernontre si les prevenus
- Pourquoi penetnez-vous dans ont tie vus ou ant pu etre vUS. Car point n'esl

Ie parc? questionne Ie president. besoin qu'ils aient effectivement offense Ja pudeu"
- J'allais rechercher mes poules! Pour qu'il y ait delit d'outrage aux mceurs, il suffit
Le public croit que c'est un bon d'avoir couru ,Ie risque d'etre vu M etat de nu-

Inot, et il rigole. ' dile. Cest Ie delit de peril, consacre par un arret
L'audition des temoins est termi·/ de .Ia Cour de Cassation.

nee. On regrette la defection de deux Ce qu'il faut pour qu'iI y ait deIit, c'est qu'il y
temoins cites par la defense : Ie pro- ail offense a la pudeur. On doit tout de meme se

fesseur Ley et Pierre Daye. I1s sont conformer a Ia pudeur publique beIge. une sorte

absents de Bruxelles. de pudem moyenne a la disposition de tout Bd-

LES PREVENUS ge (sic).
Ii n'e sagit pas de savoir si les temoins sont

volontaires, consentants ou non. Le caract",e illicite
ne disparait pas si les temoins sont voIonlaires.
Quant aux .prevenus, pourraient-iIs echapper a la

loi comme membres d'un cerde nudiste? Non. Tous
les Belges sont egaux devant la Ioi et la Constitu­
tion, on 'ne s'en etonnera pas, n'a fait aucune excep­
tion pour les nudistes.
Voici pour Ja question de droit. Elle est tres

simple. Voyons Ia question des faits qui, celIe-co,
n'est pas aussi simple.

.<

Les nudistes qui ant seuIement frequente Ie sola­

rium, je les abandonne. Mais il y ales aut res

endroits qui etaient visibles seIon les circo.nstances

atmospheriques. Les prevenus sont en aveux. je
,rends hommage a Jeur Ioyaute et leur ,sincerite. lIs
reconnaissent setore montres en des endroits d'ot.
ils pourraient etre vus du dehors. II faut une

preuve? Mais nous avons la preuve par les aveux,

par des ,photos, par Ies temoins.
Les deux premiers prevenus .ont ele vus nus su,'

Ie chemin de ,j'etang lors de Ia visite des docteurs
Vachet et lmianitoff. La troisieme prevoenue a "te
vue nue au bard de I"etang par un temoin. Le cin­

quieme pn�venu reconnait s'etre rendu nu. it !a
source, endroit tres vi,ible de I"extbrieur. Le si­
xieme ,pn!venu a pjlote sans vetements sur retang
les visiteurs qui sont venus Je 7 juillet (1). Le

septieme prevenu s'c.'St trouve nu SUir l'etang, line

pholo en lemoigne. Et tous Ies autres prevenus
avouent setre trouves nus en des endroits d'ou ils

pouvaient et!re vus.

5i. enfin, sur quaranie prevenus, treize seub­
m'ent ont ete retenus, c'est soit qu'ils ont reguliere­
ment. tout nus, suivi le cours de gymanstique a un

endroit d'ou on pouvait les voir, soit qu'iIs se sont

fearles des terrains entierement proteges. Ainsi on

pouvai,t les voir avant que ne soient places oIes ecrans

protecteurs, puis, apres Ie placement de ces ecrans,
par transparence quand Ie soleiI les eclairait d'une

L'interrogatoire des prevenus est
de pure forme. II n'apporte pa�:
grand'chose. Ces prevenus, qU'Oll
me permette de ne pas les nommer,
parce que s'il faut donner des noms,
ce sont ceux des deux cents membres
du cercle, personne ne pouvant ad­
mettre la selection qu'on a operee
parmi eux. S'il y a ici un represen­
tant de commerce, des infirmieres,
un architecte, un ingenieur, des em­

ployes, des ouvriers, un sculpteur,
et un journaliste, on s'etonne de ne

pas trouver un professeur d'univer­
site, des medecins, des avocats, que
les mysteres de l'instruction n'ont
pas conduits jusqu'a la barre. Pour­
quoi? C'est la question que les plai­
deurs poseront tant6t a maintes re­

prises.
Mais voici Ie requisitoire.
Ce n'est pas un procureur, c'est

un substitut de procureur qui va re­

querir. M. Bayot. Un petit homme
nerveux, agressif, volontiers inso·
lent, chetif et volubile. II va gagner
tout de suite les plus hautes spheres
de la pensee et se distinguer particu­
lierement dans 1a definition qu'il
donne - et qu'on va lire - de ce

qu'il nomme ... la pudeul' beIge.
LE REQUISITOIRE

M. Bayot,
substit��t wu procureur du 1'oi
Si une quelconque commere setait promenee nile

dans les ,rues el que vous elLssiez a rendre un juge­
ment, je me leverais et hrievement je reclamerals

I'applica,tion de la peine. Ce serait une affaire
banaIe. L'affaire que voici echappe-t-clle it la ba-
nalite du fait que la commere dont je parlais est certaine fa�(}n, ou par Ies interstice� quand Ie.

remplacee par des snobs et qu'ils appartiennent a ecrans se distendaient.
un cerde nudiste dont ils exhibent triomphalement Les faits sont etabIis sans que I'on puisse iden­
Ia carte de memhre? L'affaire est banaIe en droit, tifier avec certitude Ies nudistes qui ant ete vu.,

et banale en fait. mais iI faut seconnaitre que les treize preven'lS
En droit, il y a d'abord Je point de savoir si sont coupables parce qu'ils ant ,reconnu setre trouves

les membres du cercle pouvaient s"xhiber nus Ies
uns devant les autres. rai montre em Chambre du
Conseil que pour qu'iI y ,ait delit, il faHait que
I'action se passe dans un lieu public.
Prenons deux exemrIes. Un medecin ferait une

aux endroits incrimines. Ce� nudistes-Ia sont cou­

pabIes de nombreuses negligences et iIs savaient

qu'iIs pouvaient etre VUS.

Quant a Ia peine a infliger, ils aiment trop Ie'
solei! pOlLr que je demande de les meltre a ,J'ombre.

autopsie dans un lieu public: outr,age aux roceurs. Je demanderai une sanction pour trois d'ent,re eux :

Mais si ron pratique la meme operation dans un Ie cinquieme, Je sixieme et Ie septieme qui savaienl

hopital: il n'y a pas d'outrages aux mreurs. qu'ils pouvaient etre vus du dehors et dont deux,
Une femme se montre nue dans un music-hall; Ie Ie cinquieme et Je septieme, ant repondu au cours

lieu �st public: outrage aux mceurs. Une femme de I'instruction avec une desinvolture qui denote

sexhibe nue dans I'atelier d'une ecole des Beaux- un complet mep,;s de I"opinion publique. Pour Ies

Arts; Ie li'eu est prive : 11 n'y a pas d'oulrage' aux aulres, je demanderai un jugement de principe.

LES PLAIDOIRIES
Nous don\1erons la semaine pro·

chaine les theses des defenseurs qui
ont plaide dans l'ordre suivant:
MMes Victor de Laveleye, Albert
Guislain, Pierre Poirier, J. Pollet,
Alex Salkin et Jean Van Parys .

Le tribunal a tenu la cause en de­
libere. Le jug-ement sera prononce Ie
5 juillet.
(A suiv1·e.) Pierre FONTAINE.

m<EllIrs.

Pour determiner iiI y a outrage, il faut donc
discerner entre un lieu ,public et un lieu prive, el

determiner la fin avouable, Je mobile de I'act".
C'est pourquoi, en Chamhre du Conseil, sur qua­
rante prevenust vjngt-sept ont ete renvoyes des

poursuit"" parce qu'ils avai'enot frequenle seuIemenl
. Ie solariwn.

I Pour les autres, ,Ie probleme juridique est d'une

I
"Iementaire simplicite.

J e ne prends pas parti dans Ia queslion da

I nudisme. Nombre de medecins declarent que J"he·

liothbrapie est la panacee qui gubrit tous les mau�.

Un autre lot de medecins ,Ia condamner.,l. Galli'e.ll
dit oui. Hippocrate dit non I Nous n'avons pas"
les depa,rtager, ni meme,it dire si ·Ies prevenus ani

enhein! Ies lois de Ia mesure et du bon sens. 5i U,1

aliene se meltait ,nu dans son asile, je resterais

indifferent.
'

,

(1) C'est moi Ie sixieme prevenu; queIle hi;·
toire! Mais puisque je suis seuI a me nommer,

qu'on me permette de preciser. L'honorable organe
de la Ioi fait errem. La cha,rge qu'il reI�ve contro

moi s'appuye sur Ia declaration d'un temoin qui
« croit » m'avoir vu sur I'etang. Entendu a nou­

veau, appele a preciser, il ne peut se souvenir

]e sais que les nudistes pretendenl ne pas pou- exactemenl. AIors? Par sl1rcroit, Je m'en 'remets "­
voir gBlrder leur equilibre moral sans se mettre nu" ,Ia pI'iUdoirie de mOD conseiI.
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17oire recueii de poemes, Mada/me
Botsee, tout en suiuani la Ligne de
Songe abanclonne, au tuisard, des
amas de l1WtS precis, iumineux,
qu'on pous-niit palper tant ils sont
p1'es de la matiere. Quel eioi: uotr»
but?
- J'aime les 1110tS d'une passion

presque physique. 11s ont pour moi
un charms si violent que, longtemps,
je crus pouvoir me contenter d'une
mosaique de mots brillants sans lien
soit apparent, soit profond. Quand
un poerne m'est lu, a haute voix.
j'en saisis en premier lieu la caden­
ce, j'en gofite voluptueusement les
images qui se dessinent a mon re­

gard interieur avec une etonnanL.!
acuite de vision, et, bondissant par
dessus l'amoncellem/ent des menus

details, je me forme - guidee par:
une sorte d'intuition infaillible - un

cOl1cept assez exact et tres net de
l'ensemble de lq_ piece. C'est de cette
premiere rencontre que depend l'en··
chantement ou la deception.

- Votre evobution poetique est­
elle le fruit de la poesie pure, des
influences que vous avez subies?
- Vers l'age de quinze ans je fus

captivee par l'eloquence torrentielle saire au poeme, elle se dessertit
des romantiques. Leurs eclairages d'elle-meme et vient se glisser, perlesombres et violents, a la Gustave precieuse, sm' Ie fil d'or de l'inspi.
Dore, leur mouvement, la chaleur ration. Travail d'incubation sans le­
communicative de leurs ecrits m'em- quel l'ceuvre peche souvent par de­
plissaient d'une sorte de delire. Plus faut de profondeur. Des periodes de
tard, j'ecrivis des morceaux d'une q_terilite de quinze jours a un moin
note moderne assez poussee stimulee surviennent neanmoiils qui sont mar-
en cela par quelques ecrits de Geor- quees de decouragement. Les themes
ges Linze, a ses debuts, et dont 5e affluent aut�ur de moi; mais aucun
lisais les premieres ceuvres Ici et

ne m'emeut assez profondement pourPoemes d'Ardenne avec une ardeur
me donner Ie « choc » necessaire a

un peu anxieuse. l'eclo�ion du poeme.
- L'muv1'e de Madame de Noailles

_ Q'uelle est votre position dan,:;
a-t-elle, ainsi qu'il y parait assez. lo., que1'elle « moderne » contre « clas­
oriente votre talent, favorise votre sique »?
culture art';cotiot"e'l .

I' d
., ':'" <'" .

A • •
- Amon sens, II n'y a pas leu e

- Je l1s.alS pele-mele �out l,lVre qUI disputer a propos de poesie tradi­
me tomba_lt sous la mam. J en c�n-. tionnelle et de poesie moderne. La
nus de tres beaux : .To�llet, PeIlen�l, matiere eterneIle, immuable a tra­
Max Jacob, Apollmall'e, Fr�ncls vel'S les ages, voila l'essentiel. 11 im­

J�lnmes, .

Verhaeren, �aeterlmck, porte avant tout d'avoir fait fremird �l1I:-unzlO" Rostand, R:lmbaud, de .de la verite, de la vie - cette vie
Regmer, d autres ...

,
qUl furent �e 'fut-elle un reve _ d'avoir lance, de

bon� compagnons. C est alors que �le )a terre aux espaces, la fleche d'or
devms es��ave ?e .Mad:am� de Noak qui blesse l'azur et fasse pleuvoir surles. Je n Imagmals 111 l'lchesse pa- , d" d' t.
I'el'll

.

tId 'b d tEll
I homme un peu e pOUSS18re as Ie.

e, nl e e or emen. nee, .

je retrouvais conjugues l'attrait de Sadl de GORTER.

la douleur et l'amour de la nah�re
des romantiques et la grace hanno­
nieuse des symbolistes. J'etais ensor·

celee jusqu'au jour ou je sentis Ie
danger d'une influence aussi vio- Porte de Namu1', sous le solei!..
lente pour une personnalite encore Vandercammen et maio
bien embryonnaire. De cette epoque MEURANT. - Vous avez ga1·rl·?
datent quatre recueils presque com- le don d'enfance, poete aux yeux

pletement inedits : Du vent dans le.'i touiours emerveilles par les mira­

fe1tilles, Choses du cmur et de la na· cles de la terre. Et vos iournecs,
t'ure, Poem.es sinceTes et Pour un", vO'us les passez a. instruire les gos­
omb1-e. ses. Parlez-moi donc de la poesie et

- Pou1'suivez-vous la poesie, qU3 c�e l'enfant, voulez-vo�tS? Tous les

vous aii1:.ez servir, pCitiem,ment, 0"( enfcmts n'ont-ils pas en eux un cer­

s'ofj?'e-t-elle a. vos desirs? tain potentiel poetiq�w que l'on de-
- J'ecyis presque toujours Ie soil'. truit?

'

Le theme ne en marchant, en travail- VANDERCAMMEN. - Tout d'a­
lant m'a obsedee un ou plusieurs bord, souffrez que je vous dise com­

jours peut-etre. 11 est a remarquer bien je suis heureux de cette pre­
que jamais vision enregistree par miere remarque. Le don d'enfance 1

une sensibilite orientee vel's la Poe· Les demarches de la poesie qui ne

sie n'est perdue pour Ie subconscient partiraient point de l'enfance pour­

mais, au contraire, qu'elle y reste raient-elles aboutir a autre chose
enchassee jusqu'au jour, ou, nece.3� (qll'a l'incredulite, j'entends de cette

Entretiens avec...

Bertha Balseo

-mftlfwwm

EN
Excellent ecrivain, Rene Golstein

est 'un homme de lettres detestable..
Lorsqu'il croit n'avoir rien a. dire, il
s'enferme dans un silence rigoureux,
et il a toujours p.eur, semble-t-il,
d'importuner le "ecteur de ses O'U­

l..'ra.aes. II n'avciit plus desserre les
dents, litterairement parlant, depuis
son Retour a l'Innocence m� il nous
avait narre la decouverte du Paraclis
tert'estre par quelques contempo-
1'ains inquiets, - et ce qu'il s'e1tSui­
vito Golstein, qui avait ecrit prece­
demment Nu devant .Dieu, etait re­
descendu donc du ciel pOUT nous ap­
porter un conte philosophique enru­

banne de fantaisie. Le voici qui s'en­
gag,e completement sur le plan tet'­
restre et· reel en pUbliant Visages
de New-York, rapide et lumineuse
relation d'un voyag,e en Amerir;,ue.
Quelques mots cl'abord de la col­

lection Les beaux voyages dont de­
pend cette nouvelle muvre, ef qui est
dirigee aux Editions de Belgique pal'
M .Desir'e Denuit (lequel vient de
11�·1AS donner, pal' ailleurs, une sa­

gace Uude sur Duhamel). Cette col­
lection comprend deja. des recits de
deplacements de M. Colleye, de M.
Denuit et de M. Jose GeTs. Accrue
du livre de Golst,ein, elle accuse un

co1tStant niveau litteraire que nous

lui souhaitons de :maintenir. Et son

rrl,oindre merite n'est pas de posse­
der une tres heureuse presentation
sous une couverture bleue, qui nOU3

change des pales visages de tant de

£e

Edmond Vandercammen

n'apparait pas comme une fabrica­
tion.
Personnellement j'en suis arrive

a chercher davantage un metre plus
regulier : c'est Ie cas de certains
longs poemes de Naissance du Sang,
auxquels Je mets la derniere main.
De toute facon, la rime reguliere

a perdu ses raisons rythmiques, Est­
ce a dire qu'elle ne puisse pas de­
meurer ce « conducteur du courant
poetique »? Oui, mais elle doit etre
rajeunie. Jean Epstein l'a tres bien
dit dans son livre La poesie d'ou­
[ourd'hui, um. nouvel etat de l'intel­
ligence. Ecoutez-le :

« L'oreiIle, f'atiguee de trop l'avoir
entendue, ne reagira plus que si on

corse la rime par un peu de disson­
nance ou par une longue suite prea­
lable de vers blancs. On se rappelle
qu'il y a en musique des faits tres
analogues. C'est un excellent exem­

pIe de cette extinction des reflexes
par fatigue de monotonie et de leur
reviviscence grace a de legeres modi­
fications des conditions par quoi on
les produit. »

- Et que penseZ-1JOUS de l'inspi­
ration proprement dite?

- Le probleme de l'inspiration
est bien Ie plus complexe. II y autallt
de cas que de poetes et ils ne vont
jamais sans quelque souffrance.
Freud y trouve evidemment son

,compte, la raison geometrique aussi.
Je crois que c'est Albert Thibaudel;

incredulite qui se degage d'une b811e I « ... C'etait la voix de l'enfance qui a raison c�ntre Bremond en eta-
phrase n'ayant d'attaches qu'avec le elle-meme, sans sexe, lointaine; l'en- blissant la distinction fondamentale
paysage ext�riel�r. VO�lS d�vinez, �e I' fa�1ce, Ie �elerin eter�el, errant, pa�- entre l'illspiration et la fabrication.
paysage qUl falt crOlre a certam mIles geants; l'emance bousculee

_ LCi poesie est-eUe, d'apres vous,
peintre que son CEuvre vivra long· par la foule indifferente, en prOli� un but ou un moyen?
i�:np�. Peut-etre R�mbaud a-t-il cesS€ I

a la poussee d'en.ergie� gros�ieres, et _ A la source, llll besoin, une
c1 ecnre pour aVOlr cru perdre un au feu des paSSlOns etrangeres... » force interieure qui nous ronge jus­
instant ce don d'enfance, lui qui ne L'enfance bousculee, mon chel' ql1"a ce que nous ayions consenti a
put jamais' s'en debarrasser. Mais Meurant, la poesie bou8;culee. lui ouvrir les ecluses de l'ecriture.
passons, l'on n'oserait plus ecri1'e --- - Heureux vos p,etits eleves. Mais Des lors, je n'ose plus me demander
et l'on se sent si petit a tenter de venons-en au poete. Votre techni.:';:Le si elle est but ou moyen. Si je decou ..

vivre cette Saison en Enfer.
.

(L evolue depuis « Innocence des So- vre un but au travail poetique, c'est
La poesie et l'enfance : tous les litudes ». Votre phrase est devenuc d'abord vis-a-vis de moi-meme : vi­

enfants sont poetes dans leurs ges- plus nette, votTe style plus direct. vre, non pas individuellement, ego is­
tes, dans leurs mots, dans leurs reac- C'est ce qui, je cTois, a rendu le tement, mais dans la plus grande
tions. Qu'ils ne traduisent pas cette Sommeil du Labonreur pl·us accessi- communion avec la nature et les
poesie faite besoin avec des mots, ils ble au jury du prix Verhaeren. Le hommes. La poesie? Le seul lien qui
auront recours a la ligne et a la con - flux poetique de votre muvre prece- unisse l'intuition et l'instinct a 1:1
leur. Elle n'en sera pas moins direc- dente charriait image sur il1wge. Ri- beante que l'intelligence tend tou ..

te, poignante parce qu'independante chesse non sans danger, .,

d 'f
d I 't' f 11 t t ,., J ours a e ormer.
e a poe lque orme e au an que - L Image! C ,est comme le� fa-

_ II est curieux de constater q��'a.
leur premier contact avec les images meuses la�gues d Esope: la mellJe.u-, votre poesie se mete aujourd'hui
que comporte leur langage. L'actioYl re, et la plre. des choses. La poesle, une sorte de courant social.
poetique chez l'enfant est· comme q;� on Ie veUl�le. ou n?n, est a b�s.c _ Peut...!etre ce courant n'est-il
l'hygiene du developpement de son d Ima·�es. Mals Je crOlS que }a Yen: pas toujours directement apparent.
intelligence: qu'on la brise -;- et. table lIl?C1:g�.est cepe qm rep�nd a Cache ou non, j'espere qu'il ne porte
malheureusement, c'est souvent Ie ce�te defll�lhon meme. �e Chateau- pas les traces de l'a1'tificiel, du spe­
·c;as chez les parents et les maitres bnand : L art de chms�r et de ca- cieux.
- son experience s'attachera de cher,

A

un ch.oix asse� inconscie�t -V011s �tes peint1'e CLussi. Pou­
moins en moins a ce que la vie con.. peu�-et;'.e, malS �n ChOlX quand me veZ-VOtlS me di'J'e si cous considerez
tient pour lui de revelations profon- me. L Image resultant en quelqu,� vot1'C peintu1'e COrnl1te 'line exp1'es­
des, celles qui lui viennent par les sorte de �a ren�ontre d.e deux .co�- sion en dehors de In pO'esie, de votl'e
voies de l'imaginatio11 cl'eatrice. r�nts: ,�exp_loslc:n. L'�mage mte- poesie?
D'ou affaiblissement de l'intelligence neure, ll�.age nee �e. I ac�e et nOll

_ Comment les separel'? Ne rele-
qui a besoin de ce support: L'ame de du mot. L Image qUl llnpnme. vent-elles pas l'une et l'autre de lois

l'�.nfant n'est-elle pas �ouJo.u�·s 1'e111- - Beaucoup de jeunes poetei: identiques? Ensemble, elles me deli­
p:le de cette sorte de dl�poslbon mu� franr;ais en 't',eviennent a une for11'''1] vrent du modele pour mieux me Je
slcale dont I?arJe ,.S�hlIle:',. et ?qUl;pl;ts cl.a�sique.!le sentez-vous pas LL� faire decouvrir. N'est-ce pas Dide­
donne au� poe:�s ll�ee �oebque. Inecess�te de regles plus aPT?arentes rot qui raconte avoir connu un jeune
Cette ?lSPOSlb,on VlVral.t plus 10,ng..

(q,,;e cel!es que v0;tB '}Jous 1,mposez, hOlnme de gout qui se mettait a ge­
temps Sl Ion n enfermalt pas I e�- I

d un met're pl:us Teguhet', par exern-. noux devant sa toile avant de jeter
fant dans des classes tnstes des ple, de la r'/,1ne, ce « conducteur du Ie moindre trait et s'ecriait : « Mol'.
l'age de six ans, dans ces classes Otl courant poetique » amst que le re- Dieu, delivrez-moi du modele? » Ma
la nature si riche n'entre jamais qU8

I

connaissait Charles Plisnier dans le peinture, je veux qU'eIle soit pictu­
timidement. Oui, l'enfant a besoin Journal des Poetes? rale d'abord, humaine ensuite' 1/\
de creer, mais les dimensions' de son - Beaucoup de poetes reviennent s'arrete ma raison raisonnante.'
univers nous les Gonnaissons tou-· en effet, a une forme plus classique. - Quelle sera Naissance du San9'
jom's mal, aussi peu que les rais.ons a une poesie plus construite. Toute dont nous connaisosns de_fa. quelqu�;
de son etonnement de tous les 111S- ceuvre demande une charpente, c'est e.xtraits publies dans !,e Journal dE'S
tants. Ecoutez cette belle phrase dE! incontestable. Mais qui oserait se Poetes?

�inze dans son Mystere de l'en-Iprononce� su;: la superiorite de �eIle - Je pense que Ie SO'f!1:me.if du
fance " .... forme des lmstant que Ie poeme LabO'ureur marque la premIere etape

e
Nous avons dit deja tout le bien cette fois-ci, repa1'e une longue eerie chair, de sang, de miracle, ae nuaiie.

ei SU1·tOUt tout le 'mal :�lu'il /allait d'erreurs. Le molheur, c'est qu'il pa- Et dame ce sens, leo jury tromcass,
peneer elu Prix Verhaeren. 1'aU l'avoir fait sous ume sorte de tenant sans doute par deseus tout Ii
Qu'il eu: ete attTibue ruuruere a contrainie morale, le jury belge ne pas rompre entieremeni avec sa

un. Rene Verbo01n, c'eiait -une ma- ayant cssez imsolemsnent: represenie tradition, bui a rendu. ur« TI.:;."Wa1:3

niere ele miracle qui, naturellemeni, a Paris, pour um. nouveau livre, celui service. Mais si l'imepiration. de Ber­
ne e'etoit. pas renouvele. que, l'annee derniere, Paris avait le the Bolsee manque de aramaeu», 81.

Son reqlemeni meme, il taut le re- mieux cledaigne. sa technique manque encore de per-
conmaiire, l'eniache d'ume "Care pres- Voila. done le prix Verhaereri at- sonnalite, [e pense qu'il n'est pas
qu'irreparoble. En effet, it est, si [e iribue a. Edmond Vosuleroammen: fl presonuptueua: de croire que C0 'jJoete
puis dire, um. prix a. deux deere». est vrai qu'il doii partaaer cet hon- pourra, dams quelques amnees, nous

Quelques poeies; choisis pCLr um. iury neur avec Mme Bolsee. Que les poe- donner um liure qui participe eniie­
belge, sont proposes au. Jury tram- tes ne se plaignent pas trop de cetie remeni de la poesie.
cais. Parmi ces poetes, le jU1'y jrum- demi-jusiice, en pensant que, mal- Pour Edmond Vomdercammen;
r;ais en designe un, POU'f- en J aire le gre tout, l'attention du. puouc a et« ious ceux r;.ui, depuis queiquee an­

taureo». ainsi atiiree, enfin, sur um. C2Vre de nees suivent sa courbe ascenaomse et
Il fCLUt rendre cette justice au Jury poesie autheniique. qui ont trouoe dams le Sommeil du

belge que le plus souvent t[ CL, dans Nous avons demande d deux de Laboureur, la 1"ealisation des espoirs
sa presentation, fait apparcLitre nos collaborateurs d'inter?-oge, J3er- les meilleurs qu'ils mettaient en lui,
l'muvr,e la plus maTquante de l'an- the Bolsee et Edmond Vandercam- se 1"ejouissent sans reserves d'un
nee. On doit, a'u contrai1"e, cette jus- men: On lira ci-dessou's t7eS �nter- choix qui n'ajoute rien a sa valeur.
tice au jury franr;ais que, presque I views. mais qui attire sur' son muvre l'at-
toujours, parmi les poetes (;'),'on lui Ce n'est point ici le lieu de fain tention d'un public plus vaste.

signcLlait, il a choisi le plus mediocre. l'anCLlys.e des de�ix livres cOU'f"c;me8. No'us aime'f"ions dire, s?, nu..s nt:

C'est ai1tSi qu'il y a deux ans, il Le livre de Berthe Bolsee, dont, 1JTessentio1tS que le _fury rf'anca�s du
1J1'e[em Ca1'lo Br'onne a E1'ic de par ailleurs il serait iniuste de me.- Pr'ix Ve't'haeren n'a pas etJ aussi
Ha1),lleville et a. Pierr'e rlour-geois' connciitre les 1'eelles .f..'t'),alites de sen- lib1'e qu'il n'y pamissait, que Cf"

l'annee derniere, il pre[em Armand sibilite et de fraicheur, souttre un. choix lui fait honneur.
Bernier a. Edmond Vandercammen. peu d'etTe confronte avec �e .:;om­

Nous serions tente de d'{;r.e q'u-rt a. meil dll Labour-eur, ce po�rne de
I Ch. P.

,

AMERIQUE GOlSTEINEAVE
volumes! ...
A.insi elonc, R,ene Golstein CL fait le

voyage des Etats-Unis,. L'heureux
homme! Avec une feinte immodestie

qui est bien cla1tS sa maniere, il nous
declare des la premiere ligne :fJu'il a
decouvert, lui au;ssi, l'Amerique, en

citant ensuite, pele-mele, les noms

d'autres decouvreurs: Christophe
Oo�omb" . Sigf1'ied, Duhamel, Mau­
rois et Morand. A vrai dire, l'wuteur
a deja. decouvert l'Ameriq�e une pre­
miere fois, grace a ses lectures, au

cinema et aux histoires de gqngster's.
Sur le paquebot, nouvelle decouver­

te, due aux citoyens des U. S. qu'il y
r,encontre, et parmi lesquels se dis­
tingue �tn curieux precurseur de la

fin du regime sec ...

Voguant vers New-Y01"k, Golstein
se preoccupe surtout ele diriger son

enquete vers certains 'evenements et
certains aspects psychologiques :

a) la prohibition; b) les gangsters et
autres racketers; c) l'.enlevement et
la mort de l'enfant de Lindbergh;
d) les negres; e) � prostitution
(supprimee officiellement da1tS la

metropole yankee). Ce sont la, tres
exactement choisis, les points ou se

cristallise la curiosite europeenne
vis-a.-vis de l'extraordinaire et de­
concertante Am.€rir;,ue. L'ecrivain re­

cevra par la suite, cburant son se­
jour aux Etats-Unis, des eclaircis­
sernents au sujet de la plupart eles
questions qui se posent. Sur le 11,a­
vir'e, deja, un compagnon de voya.'le

lui parle des effets indir,ects ele La

prohibition sur la jeunesse; autre­

fois, abstinente, celle-ci s'est mise a.

boire, et les promenades en a:uto, aux­
quelles .

garr;ons et fiZZes se livrent
ensemb�e, sont auiourd'hui pretextes
de beuve1jes et de ce qui en resulte
L'Amerique est peut-etre actuel­

�ement le pays ou l'dn fait l'amour ele
la fal}on la plus inconfortable et ou il
yale moins de jeuiws filles vierges,
a. partir de dix-huit' a1tS.
C'est sans lyrisme inopport-un

qu'est [Mcrite l'arrivee a. New-York.
L'observateur ironique et froid, qui
veut bien nous mener avec lui ele l'au­
tre cote de l'eau, se contente de no­

ter les prodigieuses illumlinations de
Coney-Island, puis la ridicule statue
de la liberte, puis les gratte-ciels ele
Brooklyn ... Immediatement, il nous
entraine da1tS la rue new-yorkaise
avec ses files d'autos, ses railways
souterrains et aeriens, ses reclames
lumineuses, s,es cines-musics-halls ou
le spectacle commence a dix heures
du matin, - avec, aussi, sa foule
riche en contrastes, ses negres, ses

ci1'eurs de bottes, ses mendiants in­
n01nbrables. .. Et n'o'ublio1tS pas les
restaurants, les echoppes ele limo­
nades, les magasins de linge1'ie pour
hommes,. New-York, elisait-on a. l'au­
teur, donne l'impression d'une ville
pour acheter du linge.
Prepar01tS-nOUS a faire en compa­

gnie de Golstein la promenade la plus
passionnante et la plus [econde a tra-

vers la metropole! Voici les centr.es ge de l:Empire State Building, .le
commerciaux ou la crise se traduit gratte-c�el le plus haut ele l'univers.
par de formidables liquidatio1tS de A cette altitude, - on s'en doute, _
stocks. Voici Greenwich Village, le ,e voyageur trouve une admirable
quartier artistique ou ne manquent synthes.e de la ville qu'il a connue

que les artistes. Voici le ghetto avec jJar le detail. N'est-ce pas la facon la
sa popUlation de juifs americanises. ljlus pertinente de terminer un se­
Voici les ltalie1tS, les Chinois, les jour dans' la cite des sky-scrapers?
Espagnols. Voici ,enfin les neg res ... ApotMose de la promenade a New­

Sympathique et attendrissant Har- York. Ici, l'ironiste se tait, et c'est
lem ou les m,aisons sont pleines de /.1,1'1. Golstein emu, un Golstein pa1'fois
fleurs et de cages d'oiseaux, ou les patheti.:,,;ue, qui contemple la metro­
parias a peau noire des U. S. ont role pareille a un immense corps al­
leurs cinemas et leurs boites de nuit. longe, serre mitre les deux bras de
£'.�crivain visite 'une speak-easy ses fle�wes: l'Hudson et l'East Ri­

(debit clandestin de boisso'lt$) qui ver. Entre ciel et terre, l'a:uteut' s'n­
est en l'occut'rence doublee d'une mai- pitoi.e SUT les hOrYllYY/,es et s'adresse a.
son close, et un musee ou la sculpture Dieu, trahissant un souci en quelque
belge est 1"epreSentee par une muvre sorte metaphysique, qui s'est affirme
de Pierre De Spete. II penetre da1tS deja. dans plus d'un de ses livres ...
un « Burlesque », salle de spectacle· Et ce n'est pas la un des traits les
vouee a'ux deshabillages les plus lu- moins caracterisues de cet intellec­
briques et les plus lamentables, et qui tuel qui se complait d'habitude dam
donne une singuliere idee de la fa- le scepticisme et l'irTeVerence.
meuse pudibonelerie yankeee. Avec ...C'est tres

-

imparfaitement que
une surprise que nous partag,eons, it nous avo1tS resum.e l'muvre nouvelle
deCO'uvre un « taxi-dancing », ou les de Rene Golstein. Nous avo1tS omis
danseuses attachees a l'etablissement des remarques judicieuses sur l'a'/'­
sans etre munies p1"eci8ement d'un chitect'ure, des notes sur Coney-Is­
taximetre, n'accordent le moindt'e land, la description d'un 11w,tch de
fox-tor'ott que rnoyenncmt un ticket boxe se1tSationnel. Aussi bien n'Or
dument paye a la caisse. vons-nous pas voulu deflorer toutes
Apres avoir trace un alerte croqu{s Zes surprises du lecteur, a qui Visa­

des Bonus Camps de Washington, le ges de New-York procur'era les joies
voila qui nous fournit quelques pre- cl"un documentaire attachant a l'ex­
cisions gur le cout de la vie en Ame- treme, compose avec art, rigoureu­
rique (Si le cmur vous en dit .. .) II sel1�ent sincer.e et probe.
monte ensuite au cent-eleuxieme eta- 1 Robert BEBRONNE.
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Pierre Bourgeois nous ecrit :

« Dans Ie's derniers jours de 1930, Hallelujah
a paru it Paris, Afin de rendre Ie film commer­

cial, des hommes d'affaires avaient ,realise une

version dans laquelle presque 'taus les dialogues
originaux elaient remplaces par des .sous-tit·res

fran�ais et par une musique de serie.

» Une bonne partie de la presse s'est dressee

contre ce procede innommable, Georges Altmdll,
dans Monde, a parle de trahison; F ran�ois Vin­

neuil, dans rAction Fran�aise, de triomphe des

vandales .. , Et que d'autre. protestations vehe­

mentesl

» Cest cette version que Ie Club de- rEcran vient

de pro)'eter devant son public comme un exemple ...Presses sans doute par Ia necessite, Laurel et

d a suivre. 11 y a plus: il presentait eet acte Je
Hardy font preuve d'un desir visible e renou-

J'
. .-

f' 'L d vandalisme comme une 'reparation « anticipative »

�ra� en �n a on res, parce que vellement.

c'est l'epo,[;_,ue des vacances, parce Gags nouveaux (celui, excellent, de la baignoirf-), pour la projection de la ,premiere reuvre de Rouben

l T' b II ' ' , Mamoulian I!
que a am�se est e e, qu �l y a le8 usage du calembour (<< "pitcher »-cruche et « plC-

d t l
' .

h d »Plusieurs)'oumalistes indignes ant demande
« gar en-par y », es recept�ons c e-; ture »-nuage) emprunte, avec un certain appel e

l'E R
.

l b t Mala Direction du Club d. 'avoir la loyaute d'an-
mpereur- o�, es", anque s savou- l'abSUtrde, aux freres arx, insistance, surtout, SUI

l Al ff noncer a son public la meprise dont elle etal!
reux, es cartes posta es et I:es le�tres la nature des rapports qui unissent Ie gras, su i-
,

t't
.

l b I' d'd I'dl'ot. Be",,, l'involontaire vic time. On .a refuse de dire quoi
a en- e e pour envoyer aux am�s, es sant et orne, et e malgre, can I e et
,

t l
.,

l que ce soit. Cela devenait des lors de la complicit"
emargemen S, es s�necures, es pwr-' matiere pour les psychanalystes.

et person�e n'y comprenait rien. »
cours gratuits, les folies femmes q1J.,1: SallVeteurs, encore .une fois. est Ie resultat de

f d l' 'l l h Je crois ·pouvoi·r affirmer a notre ami Pierre
VOUS ont e an, es p otographes I'accolement de deux bandes de court metrage, sans

. Bourgeois que Ies dingeants du Club de I'Ecran
qu� vous guettent; parce que ie suis faire lin grand film de deux peMs.

h ignoraient, avant Ia projection du film, qu'ils
un omme et qu'aucune faiblesse, avaient en main la copie commerciale, mutiJee, du
eLUcune vanite humaine ne. m'est
, , chef-d'reuvre de King Vidor. L'on se souvi'endra
etrangere; parce que fai tout cela et H�ATRE DE LA MONNAIE

. .
TE' qu'une fois deja Ie fait setait produit it l'occasion

�f),e Je conna�s, par surcroit, les mots SAlSON D'OPERETTES d
q'u'il faut pour hausser tout cela au

de ,Ia ,reprise de la Rue sans joie, et je ne ou!"

niv,eau des circonstances et pour pa.
Pour succeder a la Belle Helene, Ie theatre d,· 'pas qu'aujourd'hui .comme alors Ie Club adressera

?"gitre un surhomme... "Ia Monnaie, vient de monte.r avec succes la joyeuse aux distributeurs du film la protestation qui COD-

Mais surtout, de ce que fe vous operette de Herve: Mamzelle Nit.ouche, avec Nim vient.

R I d 1'0' Co' et Ie excellents CJ Je de',p]ore ·avec Bour!!eois que les spectateufS de
dis, ne soufflez mot. ousse, e pera mlque, s

-

�

,

G D t D th la seanc·e du 20 ,n'aient pas ete invites a se )'oind:eJe ne vous enverrais point de oar- mlques eorges away e ar ez.

tes postales et vous ne pour?·iez plw." Chaque soir a 20 h. 30. Dimanche, ·matinee. a cette protestation. D.

vous targ'uer de mon amitie, a mo,.

qui serai deIegue de la grande confe
rence internationale economique 81: .,.__� ••••• I1••••••••••• a!l!l ••••

politique de Londres, l'«e1Jent» de la
saison... RAM. C I u b de I"Eera n

d mon retour a la terre, a l'eternite
paysanne. Noissomce d'LO Sang vou­

drait en etre la seconde, c'est-a-dire
que ce livre tend a etre plus pres de
la matiere humaine dans le memo
cadre de lutte, de moissons, de so­

leil.
- Et vos contes poeiiques ammon­

ces au,ssi?
- Je les considere comme un pont

jete entre la poesie et la prose, une

autre etape, celle qui precedera, je
l'espere, l'elaboration d'un roman

paysan. Arriverai-je jusqu'a la ? Je
confesse que cette perspective me

fait peur.
La terre, les prairies, les champs,

Ie visage d'un laboureur, c'est a la
fois trop simple et trop complique,
Et il fait si bon respirer l'odeur de
l'humus quand VOLlS vient le gout de
l'ecriture,

£es nus
deSasl:Jaef c;aDlISicne
II serait assez oi­

seux d'encore ap-
prendre aux lecteurs
au Rouge et Noir
que la nudite peut
etre l'objet de quel­
que admiration ou la
rigueur se Ie dispu­
terait a la sensation
d'un certain absolu.
Dans les photo­

graphies de nus que
Sasha et Cami Sto-
118 exposent en ce

les photographes
moment it laMaison
d'Art nous decou­
vrons ainsi une pre­
occupation constan­
tie d'approcher, it
l'aide de la plaque
sensible, ce qu'il
peut y avoir de plus
essentiel dans l'hom­
me. I1s ont decou­
vert ainsi sa nudite,
car c'est dans la nu­

dite que l'ho111111e se

revele totaiement
en son essence spe­
cifique. C'est cette
essence que leurs photographies nous , loir faire une analyse detaillee de
revelent et ce qu'elles nous appren- chacune d'elles. Elles nous montrent
nent nous ,conduit vers un monde ou toutes une parfaite maitrise et si par
l'ombre et la lumiere se rencontrent hasard l'on se met it preferer telle
en des harmonies parfaites dont cer- photographie it telle autre, on peut
taine durete dans les details n'est etre certain que seulle travail obscuT
pom"tant point exempte. des affinites electives est en cause.

On parle volontiers du metier bal'- Et" allant de photo en photo, en
bare des Stone, car dans leur viri- ayant bien soin de se defier de toute
lite il n'y a point place pour Ie joli; contingence exterieul'e, l'on peut etre
1'on devrait pourtant parler plutot certain que chacune des photogra­
de leur sens de la simple objectivite : phies nous parlel'a avec eloquence
leur metier s'eloigne de toute affete- des splendeurs concretes quoique ab­
rie pour se limiter it une etude mi- solues de ce que Ie corps de la femme
nutieuse de la geographie des objets presente de plus valable. Un ventre,.

qu'ils s'appliquent it circonscrire, par exemple, se creuse pour mieux
Leur metier nous parle Ie langage faire ressortir certain detail anato­
de la raison et non de la sensibilite, mique propre au modele. Ailleurs, la
il s'attaque pourtant it ce qu'il y a de photographie atteint it son intensite
plus emotionnel dans la nudite, mais par une description minut1euse d'ur,_
au lieu de s'attarder au sensible, il systeme pileux ou d'un epiderme par­
atteint immediatement it ce que 1'011 ticulierement el110uvarit dans sa ru­

pourrait appeler Ie sens de la nudite. gosite.
Point de metaphysique en cela, Est-ce beau? se demandera-t-on.

mais simple lucidite; les Stone ne se Peut-etre, rila!s alors d'nne beaute

r �aissent pas emporter par leur sujet, qui se trouve ailleurs que ]a, ou l'on
118 Ie dominent tout comme eux- se plait trop it vouloir la decouvrir.
memes se sont mis au service de leur Les photographes Stone brouillent
objectif, ils ne trichent guere, mais les pistes du moral ou de l'immoral,
vont dil'ectement au but. Leurs pho- de la beaute ou de la laidem' et nons
tographies sont des reussites et il leur en sommes infiniment rocon­
serait parfaitement superliLl (te vou- naissants. Km'l HAMERLINCK.

*
**

A tire-d/aiie, les souvenirs tnt-
uersent les yeux bleus du poete qui
se tait, la bouche pensive. Le charme
tombe. Les tuppele de cornes dechi­
rent l'air tomdis que ronflent les rno­

teurs. Il n'y a plus que Vamdercam­
m,en et moi, sous le soleil, Porte de
Nomiur, R. MEURANT.
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IRAIS-JE A LONDRES?
(Suite de la premiere page)

J'ire&i a Londres, pe&rc,e que pal
ma crise de sciatique. Or, a notre
epoque, to'ute crise merite sa petite
conterence. Nous ne sommes plus a1t

t�mps des saignees et des grain::;
d'ellebore, que diable!

000

nisme et de bimetallisme et d'en­
caisse-or, sachant tout,efois que mof/.

diagnostic ne vaut rien ... J'aurai
l'air, en somme, de cherche?" la qua­
drature du cercle, ce qui est le fin
du fin, depuis que la Societe des
Nations existe ...

000J'ire&i a Londres, parce que Si0'
Snowden manque, comme M. Che­
ron, a qui il langait, a La Haye, fa­
dis, le mot « Stupid! » qui fit sensa·
tion. Je pourrais d'autant mieux
remplacer Sir S!nowden que son epi­
thete semit l'expres,sion fidele de m(h

pensee, et, sans doute, de la v6tre.
000

J'i?"ai a Londres, parce que fe con­

nais, comme chacun la c-ause pro­
fonde ele la crise. Imaginez un in,,:;-
'tant qu''il n'y ait que dix hommed

3 i'rancs Ie numt,,"o, '

l f l l C'a a SU1" ace c e a terre. mo posse·
15 francs l'abonneme'll /

. , h'(vent tout.- ce qu� s ac ete et le nu-
des i x n u mer 0.', meraire Q'u'il faut pour acheter. Le:;
Specimen sur demande', t ,..- hau res, eux, n ont rten .- n� marc an-

EST LIBRE dises, ni argent, exacte'1nent comme
EST CLAIRE les Chinois affames et les chOmeurs
EST INDEPENDANTE clu moncle ent-ier. Neanmoins, les

premiers, ce'/,&x qui ont marchandise.::
et numeredre, s'etonnent de ne rien
vendre. Vous leur eclaterez de rire
au nez? Moi aussi, mais a Londres,
fe saurais plisser le front, .fronce!'
les sourcils, hocher la tete, parle?" ele
stabilisation et de surprodJuction et
de libre-echange et de protection-

Abonnement ill toutes les revues et

journaux belges, franc;:ais
et etrangers.
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.

e avons exposees la semaine derniere, a comparu en

V .0. S" signale que ,Ie gouvernement beige a, chambre du Conseil, qui a confirme pour un mois

pour la troisieme fois au cours de ces deux der' ,Ie ma·ndat d'arrestation.
nihes annees, passe commande .d'un nomhre impor- La liberte d'expression politique eot-elle done

tant d'avions de reconnaissance et de bombarde- abolie?
6, rue CaJDberf Crickx, 'Brux.
Tel. 21.40.57-21.40.56 C. C. p, 990,93

ment it la firme anglaise Fairy Aviation Company.
Ces deux types d'avions seront munis de moteurs

Rol,ls Royce ,permettant d'atteindre une vitesse de

220 miles a I·heure.
I Le nombre des appareils en construction est
,
ga rde sccret.

* * *

Pour Ie front unique, - II y a un an, en juillet
1932,' lors des greves revolutionnaires, tombait ;,

Roux, sous le·s balles des gendarmes, un jeune 011 ..

vrier du nom de Tayenne.

VIENT DE PARAlTRE :

L'Obiection
de conscience Reduisez les pensions de vieillesse, les alloca- Pour garder Ja memoire de ce revolutionnaire,

tions de chomage I Saignez Je pays aux quatr� I
la section beige du Secours Rouge International a

veines! Qu'irnporte! pourvu qu'on achete des en- decide d'elever en i'honneur de Tayenne un monu-

par

i'>. J. 'Blu:rne ef Ceo Ca:rnpioD

Un fascicule 13 X 18 - 40 page.

1 Ir. 50

gins de meurtre, ment qui sera inaugu,re Ie 9 juiHet au cimetiere de

Marchienne-au-Pont.* * *

Une manifestation de masse aura ,lieu en cette

L" militant syndicaliste Lazarevitch arrete Ie circonstance. Le S. R, I. y convie taus les travail-

9 juin a Vervi'ers, dans les circonstanees que nous leu'rs a quelque parti qu'ils appartiennent,
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- CDINlIEMA
Retrospections

Propos sur quelques films
On ne signe pas du meme nom trois films tels

que City Street, Applause, et Love me to-night,
Je trouve assez absurde le fait que, sous pretexte

d'actualite, la critique s'en rienne Ie plus souvent a

vanle ».

Et Ferdinand Alquie, dans Ie Surrealisme au

serl!ice de la revolution : « Aussi violernmen�,

plus violemment que dc'vant la plupart des films

la critique immediate de films nouveaux, rejetant sans susciter quelques soupcons quant a l'authen

dbliberement dans l'oubJi ceux-Ia rneme qu'elle ticite de ses intentions.

exaltait hier; ou ne les evoquant que comrne points
de repere,

Sa-ns doute ,Ia chose contribue-t-elle a nimber
Extase. Je pense que ron n'en a pas fini avec

son auteur, qui pose, en fait, l-e problerne de base
ces « chefs-d'oeuvre » d'hier d'une aureole myste- du cinema.

* * *

neuse, trop lourde pour beaucoup.
Machaty: un sensualiste effrene aux prisesL'on sait aussi que, bien souvent, l'inconscience

avec la forme, arrete, paralyse pa'r elle. Je sens un
des marchands aidant, cet oubli systematique ne

tarde pas a faire passer les copies de ces film.
des caves OU elles dorment dans les Hammes d'un

bucher plus sur encore. Et l'on objecte, ensuite

I'encombrement de, susdites caves, Ia necessite de

plus-value a donner aux films nouveaux. que sais-je
encore,

Dans l'histoire du cinema, l'on aurait tort de

croirc qu'aujourd'hui est Ie seu] moment v ..Iable.

certain desespoir dans Ia perfection de ses images:
desespoir, peut-etre, de ne pouvoir aller plus
loin, depasser l'aspect des choses, devoir se con­

tenter d'y metlre Ie plus d'intention possible.
Et jusque dans les scenes d'amour, OU cependant

il peut nous donner la mesure la pius exacte de

lui-meme, nous Ie sen tons gene, de�u a ravance

par la beaute que, malgre [ui, exprimeront ces

images qu'il voudrait de sang et de poesre,

J e vois en Machaty l'incarnation la plus trou­

blante du duel sans fin qui oppose la vie a Lart,

* * *

Hallelu]Jah (I), Quoique I'on fasse, en depit des

pires mutilations que .lui font ou lui feront subir les et ne peut se resoudre que paJr la negation cons­

marchands de films, J'ceuvre de King Vidor repre- ciente de i'un des deux, par .rautre.

sentera toujours l'un des sommets du cinema, Cda,
sans do,lte, parce que les ,resuitats atteints, et qUI

n'ont plus rien a voir avec les reussites ordinaires

du cinema (scenes de folie religieuse, chants n�­

gres) , Ie sont par des moyens purement cinemato­

graphiques (je n 'oublie pas que la poursuite dam

les marais, marceau classique du sanare, reste, :-..

i'ecran, la plus magique reussite technique),
Et c'est peut-etre la Ie secret du vrai cinema:

nous faire acceder, par des moyens qui lui sont

* * *

Le Chemin de la vie. lJ me souvient des ana­

themes que m'attira la critique que je fis du film

de Ekke (parfait techniquement, je Ie repete),
lors de sa presentation a Bruxelles.

« II est comique, ecrivait peu apres Robelt

Poulet (dans Sa'T1g Nouveau), que ce film soit ie

message d'"n ,pays OU J'on fait un dieu de i'esprit
de revolution .. , C'est de Ja morale en action, une

bonne fable, un apologue Q la louange de 1'0rdre,»

« C'est avec les bons sentiments... », on conn,��t

la formule, L'appliquer ici serait injuste: Le

Chemin de la vie 'Cst fort bon. Mais en depit ,Ie
Une question: pou.rquoi les interpretes d'l-lall"-

son dessein, et Q force d'art. Cest 'line epopee sa­

IlI]Jah n'ont-ils, apres ce film, jamais reparu a

prop res, a des regions de la pen see Oil il cesse ,1e

valoir par lui·meme. Voir rAge d'or, Scarface,

Bacl� Street, etc,

l'ecran? L'on aimerait revoir ailleurs Daniel Ha'/'

nes, et, surtout, i'etonnante Nina Mae Mc Kinney,

* * *

. Applallse, Au service d'une bien pauvre histoire. fran�ais, mon indignation a eclate lors de la repre­
Ie talent naissant de Mamoulian, fait, je Ie crain. sentation du Chemin de la vie, a la vue des jeunes
bien, uniquement de virluosite,

Je arois un homme comme Mamoulian dangf.·
rellx pour Ie cinema (que i'0l1 me comprenne),

CMS pour lesquels Ie travail est Ie seul but, Ie se,11

moyen de vivre, et qui tirent vanite d'un uniforme

de chef de train... ».

I'ai Ilevu Ie Chemin de la vie.

Je n'ai pas change d·avis.(1) Reprise du Club de I'Ecran, Voir ailleurs

dans quenes conditions. G, DERYCKE.

A I'eeran Protestation
UNE FAIBLE FEMME

(COLISEUM)
Un faible film.

LA FUSEE

(MARlVAUX)
Un certain cinema franco-allemand (voir Stll-

pefianis, ['Homme sans nom, etc.) nous a habitues

a ce genre de films distingues et ennuyeux,

Mieux vaut encore les lions de Kaspa, et Ie rire

franc de Roger-Ia-Honte, sornmets du ridicule c;m,­

matographique.

SAUVETEURS

(CAMEO)
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Cloture de la saison

MARDI 4 JUILLET
ill 19 heures et 21.15 heures

CASINO-CINE, 38, chaussee de Louvain

20' ET DERNIERE SEANCE
Premiere vision en Belgique de

IDEE
Ie dessin anime de Frans MASEREEL

et BARTOSCH
et

ENTHOUSIASME
du cineaste russe Dziga VERTOF

Prix des places: Balcon 10 fro Membre

7 fro Fauteuil 13 fro Membre 10 fro

Location pour cette seance seulement it la
LIBRAIRIE HENRIQUEZ, 13, rue d'Edimbourg
(porte de Namur) Telephone 11.47.64, tous les

jours, sauf dimanche, de 9 h. it 13 h. et de 14 it 19 h,

•••
•
•
•
II
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•

de l'immense succes

STUDIO •••�
Palals des Beaux-Arts:

23, rue Ravenstein •
- .

CLOTURE de la SAISON •

DERNIERES :
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•

EXTAS
Le chef�d'ceuvre de MACHATY

Le genial metteur en scene
d'EROTIKON

interprete pal
Andre NOX, Pierre NAV,

RO�OZ et Eddy KIESLER
'ParlaDf fraD{Jais

De 2 h. a minuit.- Enfants non admis

� ••••••••••••••••• 11•••••
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LE ROUGE ET LE NOIR6

A L TRIBUNE

L'internationale des charognards
a-t-elle

ses representanls en Belgique ?
(Suite de la page 1)

J e cite quelques noms parmi les 42 I pas plus mal. Ah! il faudrait
.
que je

membres du Conseil : (3) M, Hugo I
puisse VOliS entretenir du fameux Con­

Stinnes, president; MM, Victor Weil, zcrn Schneider et de ses affiliations
a Bruxelles, Paul Van Hoegarden, a avec le non moins sinistre Comite des

Liege; Ad, Laloux, a Liege; Hect. Forges. Quon sache cependant que
Monnom, a Bruxelles; Arm, Ophoven.] ces gens se rencontrent tous dans la
a. Liege, et Sam Wiener, a bruxelles'I' Banque de l'Union Parisienne dont la
Cette societe a realise pendant la reputation n

'

est plus a faire et que cer­

guerre dimportants benefices, Les ad- til ins ont nommee, a juste titre, la b?l��
ministrateurs belges ont-ils des 1914 c;ue des marchands de canons, Soli­
demissionries ? Ont-ils touche - oui ou daire de toutes les canailleries des rna­

non - leurs dividendes sur des bene- gnats de la siderurqie Irancaise, so­

frees realises grace au massacre de di- lidaire des foyrnitures faites pendant
zaine de milliers de soldats belges? J e b gllerre, solidaire de tous les crimes

pose la question,
,

et scandal,es. provoques ces derniers
Mais j'ai hate d' en arriver a un cas temps, solidaire de cette provocation

plus important et plus grave, que fut l'occupation de la Ruhr exiqee
rai signale tantot les fournitures par les Ma:itres de Forges, solidaire

Iaites a 'I'Allemagne pendant la guerre des crimes qui se passent au IvIaroc,
par Schneider et le Comite des Forges, solidaire et responsable de cette vaste

Pour ceux qui se sont quelque peu in- organisation qui exploite et qui assas­
teresses aux scandales du trafic des sine apres les avoir exploites, les peu­
armes et des matieres premieres entre pies de dix pays dEurope. Voila ce

belliqerants ils savent que ce com� ou' est I'Union Parisienne, Et c'est la
merce s'est poursuivi durant toute la Societe Generale de Belgique qui a

guerre et que chaque fois qu'il y a eu hnde la Banque de l'Union Parisienne!
fourniture a l'ennemi les noms de C'est la Societe Generale de Belgi­
Schneider et de Wendel s'y trouvaient c;ue qui lors de la fondation de la Ban�
meles, Apres guerre dans tous les que de I'Union Parisienne a souscrit a

scandales qui ont eclate figuraient les elle seule la moitie du capital (4), C'est
noms des memes maltres de Forges, !c! Societe Generale de Belgique qui
Scandale en Roumanie, scandale en encore aujourd'hui exerce une in�

Hongrie, toujours les memes Schneider £luence certaine a la Banque des Mar�
E'f Wendel On sait par exemple ega� chands de Canons, qui etait represen�
lement que Schneider exploite savam� tee encore en 1913 au Conseil par M,
ment la competition navale entre la radot qui avait I'honneur de sieger la

France et l'Italie, et entre l'Italie et la <! cote de M, Schneider et de M, de
Yougoslavie; que ses journaux com� Wendel.
battent avec rage Ie projet d'une parite Solidaire des actes de la Banque de
navale uniquement parce que les chan� I'Union Parisienne, la Societe Generale
tiers navals aussi bien en Italie, en de Belgique, profitant au meme titre

Yougoslavie qu'en France sont tous ql;e les Wendel et les Schneider des
sous Ie controle de Schneider. vilenies commises, n' en est�elle respon�
Que plus on construit de croiseurs sable au meme titre?

et de s'ous�marins en France et en Ita- Inutile d'insister. Pour ceux qui sa�

lie, plus la course est apre, plus S_chnei� vent l'influence que la Societe Gene�
der gagne d'argent. Un dreagnouhgt r:.tle a sur la « Societe Anonyme Bel�

pour Mllssolini, un cuirasse pour M,I gique », ils pe�vent realiser toute _la
Lebrun, un croiseur pour la Yougosla- saveur de ce heu commun de la petite
vie, c'est toujours Schneider qui empo� Belgique pacifique aux mains des mar­

che, Schneider qui collabore avec ehands de canons, Ils peuvent realiser

Krupp,. avec Bazil Zaharoff, avec Ie la sincerite de certains. ministres con�

(liable et la belle�mere du diable si c'est troles - eux aussi ! - par la Societe
necessaire, pourvu que c;a rapporte, Generale et qui veulent nous donner a

Schneider qui a sur la conscience des r.Ol1S pacifistes des lec;ons de civisme,

rrdllions de morts et qui ne s'en porte (A suivre,) M, ZANKIN,
(3) Les relalions inlernalionales des indllslries de

gLlerre, par L. Launay et J. Sennac, Ed. Republic.

Compte rendu des debats

LA GUERRE

A notre dernier debat sur ce sujet « Comment

on prepare la guerre et comment l'ernpecher ) » onl

pris Ia parole MM. Mil Zankin qui montra avec

precision Ie travail de l'Internationale des Arme­

ments et dont nous reproduisons le discours qui a

fait vive impression; Ie professeur Maurice Lecat

auguel Ie Soir consacrait une place importante il y

a peu, a lcccasion d'une protestation que [e pro'

fesseur acLressait a un or�a,nisme hitlerien (Ie Soir
ce jour-Ia, louangeait vivemenl M. Lecat pOUJ- son

ceuvre scientifique, mais oubliait de dire qu'il esl

aussi u n ardent pacifiste qui a ecrit plusieurs
livres contre la guerre et qui a refuse, il y a quel­
ques anriees, l'offre d'un pays lui proposant, centre

opulente remuneration, que ses recherches aZf:'>tro­

pIques fussent orientees vers les applicatrons a la

chimie de guerre); Ie pharrnacien Po-Go \�/eil qui
donna d'utiles precisions sur la guerre chi,n: !u.�

qui nest pas nouvelle et fut condamnee ereJa par

Louis XIV et Napoleon qui la consideraient com­

me indigne; Ernestan qui exposa en details le Cis

des objecteurs de conscience Leo Campion et He",

Day; \Valter Daugc qui dMinit la position de,

J eunes Gardes Socialistes; et Robert Lejour, du

Secours Rouge International Qui montra comment

une gucrre irnperialiste se tournerait 'en realite con­

tre le capitalisme et declancherait la revolution,

Les debats tres animes et fort edifiants se pro­

longerent jusqu'a minuit.

A QUOI SERT LA LJTTERATURE?

La semaine dc·rniere, mercredi 21 juin, Ie deb,t
fut ouvert par M, Pierre Landsvreugt, directeur
des editions L'Eglantine, sur ce sujet : a quoi seel

la litterature? La litterature doit servir Ie peuple,
relier les generations les um:·s aux autres, faire 13

conscience de l'humanite, Elle doit etre au service

de la revolution. Elle doit servir des idees, L'excel­

lenl editeur examine ensuite comment les ecrlvains

belges - pour lesque,ls il n'est pas tendre - rem­

plissent leur mission. Le libraire-'editeur Henri

Wargee ajoute des precisions d'ordre pratique fo(t

in'tercssantes, Le poete Rene Baert, pour sa part

expose que la poesie nL peltt en aucun cas par<;
ciper a la lutte sociale, Puis notre ami Char!es

Pli�nier trace un tableau vivant sinon rejouissallt .Je

la litterature d'aujourd'hui, II montre la depen­
dance dans Iaquelle s'e trouvent vis-a-vis des forces

capitalistes la grande masse des maisons d'edition et

la position difficile dcs representants de la litt,;­

rature proletarienne, La litterature doit-elle avoir

un but immediat: servir l'aclion, ou bien seleve,

pour ne defendre que l'humain? L'orateur estim'e

et montr� que ces buts divers sont parraitement
conciliables,

II sensuivit un debat public fort anime qui per­

mit de precise·r davantage les positions de chacun

et ajouta encore it l'interet de cette seance qui,
pour etre moins publique .que beaucoup d'autre"

n'en fut pas moins d'une utilite incontestable,

AUBERGES DE JEUNESSE

(4) Louis Launay et Jean Sennac,

On sait qu'en maints pays il existe des auberge,
de jeunesse,' institutions destinees a faciliter les

voyages des jeunes gens dans Ie pays meme et �

l'etranger en accordant aux voyageurs Ie Iogeme,1t
it des prix forts minimes.

Depuis quelques ,temps, des auberges de ce gen"

ont ete fondees egalement en Belgique, On en

compte actuellement 1 a Bruxelles, 15 en Flandre
'et 8 en \Vallonie, Les conditions de logement sont

de 3 francs par nuit pour Ies moins d:� !O aIlS,

Pour les plus de 20 ans, les condition. ;ont de

5 francs en Wallonie et 6 fr�ncs en Flandre,

pour obtenir tous renseignements.
Centrale wallonne des auberges ae jeunesse, 20,

rue Lakenveld, Bruxelles, Centrale flamande dcs

auberges de jeunesse, 2 I, Leemputstraat, Antwerpe'1,
Ces deux organismes sont en relations consta'l­

tes et les aderents, a quelque centrale qu 'i' s
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Pour faire suite it de nombreuses demandes s'adressent, pcuvent userr de toutes les auuergec;:
nous donnons ici une nOLvelle fois les adl'esses des en Flandre, en Wallonie, a Bruxelles, et egal�­
Centrales belges de Jeune"e OU il fau: ,-adress'" ment a l'etranger.

avec Ie concours du Club du Faubou rg et affiliee ;, I,. Federation Inter­
nationale de. T ribunes libres,

PROGRAMME
�D la salle des flaif l:I.eures

11, place Fontainas (entree particuliere), Prix d'entree : 4 francs.
Cheque mercredi, a 20 h. 30 preciees, - Ouverture des portes a 20 heures.

Ge IJcir, 'inercredi 2S juin, iii 2eJ h. 3-eJ

33e debat de la saison

EN LA SALLE DES HUIT HEURES

11, PLACE FONTAINAS

Comment
sUDDrimer e (homage 1

Que demandent les ch/imeurs : de l'argent ou du travail? Qu'at­
tend le gouvernement pour inst curer une politique de grands
travaux? Le chOmage devient-il endemiquei La crise finira­
t-elle un [our? Est-il utile encore d'C!.pprendre un metier?

Orateurs inscrits :

MM, Rodolphe LANGBANK ;
Marcel LOUMAYE, senateur suppleant;
Paul OTLET, directeur du Pa lais Mondial;
Jose SCHUERMANS, fondate ur de la Confederation des Travail­

vailleurs intellectuels (org ane corporatif).
Droit d'entree : 4 francs

POUR CLORE LA SA/SON 193.'2 1933
Mercredi 5 iuillet, a 20 h. 30 : 34e debat de la saison.

EN LA SALLE DES HUIT HEURES
M. Charles PLISNIER
ouvrira Ie debat sur

LES INTELLECTUELS
POUR OU CONTRE LE CAPITALISME

OTateurs insc'rits ius(;.:A,'a pr'isent:
MM. Charles PLISNIER et War VAN OVERSTRAETEN

01"ateU'l"s convoques :

MM. Pierre Daye, Walter Daugc, Pierre Goemaere, Rene Jadot,
Yvan Lenain, Paul Werrie.

CLOTURE DE LA. SAISON.
La seance du 5 juillet sera la trente-quatrieme. de cette
saison. Sauf Ie cas ou les evenements justifieraient l'ins­
titution de debats d'actualiie pendant les mOlS d'ete, la
tribune cessera de fonctioml�' r a dater du 5 juillet jusqu'a
fin septembre. Priere donc de s'en remettl'e pendant les
vacances aux infor�ations .. :-lui paraJ:tront dans Ie journal.

ABONNEZ�'VOUS DES A PRESENT
A PRIX REDUIT

POUR LA SAlSO J\j PROCHAlNE

Des a present on peut s'abonner pour la 7e saison (1933-
1934) de la tribune libre Le Rouge et le NOi1', L'abonne­
meni donne l'acces, dans l'enceinte reservee, a toutes les
seances jusqu'a fin de la saison pl'ochaim� (y compris
celles restant a courir cette :-;aison et ,celles qui seront or'g-a­
nisees eventuellement pendant les mois d'ete).
D'autre part, les abonnemenb souscrits des a present e1,
jusQ'u,'rl fin juillet seront notes au prix reduit de 60 francs.
On s;abonne en vel'sant la s[;mme de 60 francs par abonne
au C, C. P. 1713,61 (Fontaine, Bruxelles).

«OURRDIER
000 Les Edilions de Belgique ,commencent la 000 De Comcedia, Le mardi 20 juin marque admlrablement les aspirations et les luttes du

prO-I
associer a volre gesle de solidarile en reileranl ['ex­

publica!tion d'une nouvelle collection : « Les une dale quasi hislorique: [,Academie fran�aise: lelariat j<>ponais. Mais la maniere d'exposer Ie reClt, pression de noire profonde admiration pour ['arlist.,
Grandes figures de Belgique ». Elles se 'Proposenl publie une nouvelle edilion, reVlle el forlemenl cor' de comprendre Ies evenements merite quelques I el [,homme de c<rur,

de faire revivre des personnages mal connus 011 rigee rIe sa fameuse Grammaire. On n'a pas oublie observations. Magdel-eine' Paz eerit : Feru de doc- joseph jongen, Palll Gilson, Arthur De Greer.
meconnus de Belgique, de les faire revivre, non it les polemiques el les criliques qui saluerenl ['ap,oa- Irine, embarrasse dans des schemas lout fails, ['au- Louis de Vocht, Emile Bosquel, Paul Collaer,
coups de documents, mais en retra�ant Ie roman de rilion de la Grammaire de I'Academie Fran�aise, leur a oublie une chose, c'est de lenir comple de Marcel Maas, Marcel Poot, ]\1arcel Cuvelier,
leur vie, avec la vivacite et l'atmosphere d'un ro- Nous eumes ['occasion de signaler que [,Academ;e la« dialectique de Ia v.(e ,,», Cest grand dommage, Francis de Bourguignon, Rene Bernier, Hermallll
man, en ne citant, toutefois, aucun fait qui ne soit corrigail habilemenl, dans ses lirages successifs, les car, d force de Irop prouver, il nuil au sujel ma- Closson, Andre Gller]!, Paul de Malengreau, Rene
rigoureusement exact. II ne sagit donc ni d'une faules qlli Illi elaienl si spontanemenl indiquees, gllifique qu'il a eSSa]!e d'embrasser, il aboulil a un Tellier, Franz DeDJever, Huberl Krains, L.-C,
reuvre d'apologie systematique, ni de ce qu'on nom- Nous aVons dil alors qu'il en reslail beaucollP· AlI"s; pOllcif a peine moins fade que ['aulre, On peut Gilliams, Pinchart, Gabrielle "{OS]! Warnanl, j.
me une demolition en regie, mais d'lIn effort loyal saillons-nous avec joie la decision prise par l'Aca, prevoir que son roman enlhousiasmera les enlhou- Meurrenl, Charles Conrard]!, Rodrigue, Paul Ba.v,
pom saisir .J'humain, Nous relevons notamment demie de publier line nouvelle edilion soigneusement siDsles el convainCfa les convaincus, Mais ce sef";1 Leopold Ros]!, Tumerelle, We'nne�ers, G. Goi."e,
dans la premiere sbrie les ouvrages suivants : re\tlle, Cetaii necessaire. EI taus ceux que la langue silll!ulierement reslreilldre la pOrlee de la lilleralure A I S G B- - rman( auvage, eorges <rllf,
Rubens, par Roger Avermaete, deja paru et do.,t fran�aise inleresse, lOllS ceux qui onl Ie souci de revolulionllaire que d'affirmer que son role se

nous parlerons longuement un jour tres prochain; parler el d'ecrire avec correction, auron[ ellfin Ie borne la,
�

Grelr]!, par Justin Sauvenier; john Coc�erill, par manllel qu'ils reclamaienl.

Desire Dewit; Philippe Ie Bon, par Paul Colin; Parfait. Applaudissements. Mais j'aimerais sa-

Emile Banning, par Gaston-Denys Perier; .Marn;x

de Sainle-A Idegonde, par Robert Guiette; G ode­

froid de BOlli/Ion, par Charles Plisnier,

000 Le Prix du roman d'avelliures a ete de­

cO'rne a I'unanim.ite a !VIme Simone D'Erigny pour

son roman p_olicier L'elrange volonle du professeur
Lorrain,

000 Paul- Fort Ie prince des poetes fran�ais, est

dans la det,resse, Afin de lui venir en aide, Co­

moedia a ouvert une souscription ,publique, Parmi

les donate",s nous relevons avec stupeur Ie nom

de M. Jean Chiappe (500 francs), Ajoutons que
la souscriprion a produit, a ce jour, plus de trent�·

mille francs, Et ceci nous console de cela,

''11

TUMGSRA�
imp, A-H, BOLYN, 75. rue Vall Aa, XL

serve que voici, quj nous semble bien pres de tr,l­
o misere de la clairvoyance humaine, Paul Mo-

duire l'avis de beaucoup de critiques: je Cfois qlle,

I.'i ce beall livre n'emporle pas une adhesion enliert,
10 faule n'en est pas a des manques,' mais " WI

Fernandez ana-
exces, Exces de toul, exces de matiere, de comb i­

et l'Absence, de
d 3 '1 I

"

.1ansnaison, 'aaresse, exces aans es lI1lenllOns el a

Marc Chadourne, Sans reserves, Ie critique .loue , .1 "-

['expressioll, EI I'.on sait bien qu en aernlere ana-

['arl dl! M, Morand qui eclale surtoul dans Ie choix '

3'

I]!se ['exces esl toujours une insllffisance (Ie mIse

des exemples, des details, qui ne sonl jamais des
M

.

b I'all poi'nl et d'equilibre, ais c'esl llll eall Ivre,

deco�verles parlielles mais se raliache.nl loujour,
a un ensemble comlll et medite, Par cont,re, son

adheslon n'est pas complete qu'ant a ,Ia position
sentimentale des personnage� de M, Chadourne e\

ici se pose une nouvelle fois Ie probleme de h

force et la faiblesse du romancier : Ie cas de cons-

sa premiere vic time, declare solennellement que
000

1900 fut simplement 10 fin d'un c]!cle, qui recom-

000 Dans Les Nouvelles Lilieraires Ie recidi­

viste G, Charensol po SO' a diverses personnalites de.;

questions sur Ie parallele 1900-1933, Paul Morauc!,

voir si tous ceux qui ont ete trompes pourront echan­

ger leur marchandise - pardon, l'ancienne Gram­

maire centre la nouvelle, vraiment grammaticale.

000 Dans Ie dernier numero du journal des mence aujourd'hui, ap·res 35 ans, Entretemps, nous

Poeles ,releve un essai de Henry Fagne sur Georges avons veCll une periode d'inlernalio'nalisme, de
Li.nze, L'auteul' tres justement remarque que Linze marxisme, de judaisme, de pacifisme, d'anlimilila-
n'est pas un litterateur au sens brillarit ou obscur

du mot., mais qu'il a quelque chose d'aulrement

grand qui l' a fait appeler par la critique I' homme

du m]!slere.
A]lanl fail lable ·rase de ce qui ['a precede, il ne

dil que ce qu'il veul dire, ce qll'il juge ulile all

bul qu'il aper�oil, il ose imposer a la poesie ulle

economie qui risque de Ie faire paraitre sterile el

redecollvrir des veriles elementaires sil en a' be­

soin, Son oellvre, loin d'etre courle, malgre son pCll
de volume, parle plus d'lIne fois la trace qu'il a

resisle a des penles faciles pour ne pas retomb,�r

dans un ordre doni il 'I1e veul pas,

Dans Ie meme numero, Ed, Vandercammen and'

lyse Ferlilile du Oesert et Deluge, de Charles

Plisnier. A propos de cette derniere reuvre et apr�s
avoir montre Ia force, la puissance du livre, Ie cri­

tique constate que: Depuis longlemps, les poeles
selaienl aliarc/es a des confessions qui lie s'ecar­

laienl que raremenl des jeux confidenliels, sriloi­

gnanl ainsi, ltolonlairement ou non, du grand public,
Puisse eette invite cachee trouver !'echo qu'elle

sollicite.

rismc, de sceplicisme, de revision des

d'/llIman;larisme,

valeurs d

rand, Iii aussi, n'attend que .Ie fascisme ...

000 Dans Marianne Ramon

lyse Ie Londres de Paul Morand

rants.

Celebrite!

000 Un certain

monde musical de Belgique ont envoye au maestro.000 Magdeleine Paz, dans Monde, pade du

livre de l'ouvrier japonais Tokouraga Le qllarlier
sans soleil, L'ecrivain relate les evenements d'une

greve d'imprimerie et en profite pour depeindre

Toscanini Ie telegramme suivant :

Vi 'cmenl emus par la "ilualion faile en AI/em'] ..

gne aux artistes non ar_YCI1S, nous tenons a nous

leT DIES ARTS
\Vahl: Kier�egaard et Ie m]!slicisme. - Georges
Meautis: La science moderne el les m]lslere"
d'Eleusis. - Jacques Masui : Nole sur Ie Yoga el

la m]!stique,

000 On lit dans Ie Mercure de France du

Ie,. juin, sous Ia signature de M, John Charpentier:
« Chronique des romans » :

On se souvient que Toscanini -

a fait part a j"

direction de 1'0pera 'de Bayreuth de son intention

de ne plus eollaborer aux 'representations en Alle­

magne, en raison de la situation faite aux artiste,

non aryens,

Dans la revue Europe du 15 juin, M, Ma:"

cel Martine.t ,rend compte du puissant roman de

Magdelein� Paz, Une. seule chair, II constate qu'il
n'y a peut-&tre pas deux ecrivains en F,rance actuel­

lement, pour realiser une ceuwe de cette force

revolutionnaire, M,- Martinet fait ·Ia curieuse re-

000 o.n annonce :

Problemes europeens

Hommes de bonne volonle y etudie l'organisation
de la paix, Ie marxisme, Ie mouvement hitlerien, la

psych.nalyse, I'unanisme, etc,

Au sommaire de ce premier numero: Marc.

Eemans: Presenlation de Soeur HadellJ]!.c/;, -

Sreur Hai:lewych: Premiere vision, - Friedr;ch
Gundolf: Stefan George et noire temps, - Jea:l LES CHASSEURS DE CHEVE,LURES,


